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AU PAYS DU MASSACRE
NOTES D’UN TÉMOIN

La page qu’on va lire n’était point destinée à 
être publiée. Elle est extraite d’une lettre fa­
milière écrite à un ami. par un officier du 
Victor-Hugo, un des vaisseaux envoyés les 
premiers en Asie Mineure à la nouvelle des 
massacres d’Arméniens. Nul récit travaillé 
ne vaudra, nous semble-t-il, cette description 
simple, pittoresque et poignante d’un homme 
qui note brièvement ses impressions sans 
souci de littérature, et sous le coup des émo- 
1 ions ressenties. Nous la pmblions sans re­
touche. ------------- ..I.--------------

I
Mersina, 23 avril 1909.

....Arrivés le matin à Villefranche pour 
la revue présidentielle nous avions reçu 
aussitôt l'ordre de garder les feux allu­
més et de faire route pour le Pirée dans 
le plus bref délai.

A sept heures du soir nous doublons 
le cap Matapan...

Le télégraphe sans fil crépite sans in­
terruption. Les navires qui se hâtent 
vers les lieux où l’on massacre échan­
gent des messages et se communiquent 
des renseignements. Nous correspon­
dons ainsi avec la Vérité, mise en route 
après nous, avec le Switsfure, anglais, et 
le Ferruccio, italien.

Puis nous -recevons l'ordre de nous 
rendre à Mersina, dans le golfe d’Alexan- 
dretle; le Michelet, notre compagnon,
continue sur le Pirée. Partis le samedi soir
nous arrivonsle mercredi au jour, soit une 
vitesse moyenne de 18 nœuds 5. Nous au­
rions pu aisément la dépasser, s’il n’en 
eût pas coûté trop de charbon. Le Lore- 
ley, stationnaire allemand de Constanti­
nople, est au mouillage. Le Sivitsfure, 
venu de . Malte, a’a su que nous précé­
der d’une demi-heure. Le Ferruccio nous 
suit de près. Le consul nous apprend 
que l’intérieur du pays est à feu et à 
sang. .A Mersina même, la situation est 
critique et notre arrivée y cause un grand 
soulagement. Les bateaux de guerre 
étaient annancés depuis deux jours, 
mais il devenait néanmoins difficile de 
contenir la populace et les Arméniens 
commençaient à être en proie à la pa­
nique.

Dans la journée, les Anglais organi­
sent une visite à Adana où les troubles 
ont été considérables. La circulation est 
interrompue sur la voie ferrée qui j,oint 
les dêP*x^lfes', distantes d’une trentaine 
de kilomètres' On chautfera pour nous 
un train spécial.

Au sortir de la gare, le train s’engage 
dans une région admirablement culti­
vée, la plaine regorge de rhoissons, de 
vignes, d'arbres fruitiers... « Heureux les 
cultivateurs qui vivent paisiblement 
sur cette terre grasse : O fortunatos nF 
7niiün...y> On formule à peine cette re­
flexion, qu’apparaît une ferme incendiée, 
ravagée, dont il ne reste que quelques 
pans de murs noircis. Puis c’est une au­
tre, une autre encore.* La désolation 
augmente à mesure qu’on se i;approche 
d'Adana, et le contraste s’accentue entre 
ces vestiges de mort et l'aspect riant de 
la campagne plantureuse.

Dans chacune de ces fermes les Armé­
niens ont été tués, déchiquetés, grillés 
jusqu'au dernier. A ces malheureux, 
cernés par les assaillants, toute résis- 
larice a été impossible. Dans d'atroces 
tortures, on leur a fait désirer la mort, 
— aux jeunes filles surtout...

Arrivés en gare, nous prenons congé 
des officiers anglais qui se rendent chez 
leur consul. La France n’est représentée 
que par un drogman, Arménien d’ail­
leurs. ün Français, employé à la fabrique 
de tabacs et qui habite depuis de lon­
gues années la Turquie, s’est mis obli­
geamment à notre disposition pour nous 
guider par la ville:

Sous les regards curieux plus qu’hos­
tiles de la populace accourue en foule, 
nous nous engageons dans la rue prin­
cipale. Nous passons à chaque pas de­
vant une boutique mise à sac, et dont il 
ne reste que le coffre-fort éventré paimi 
les immondices. Les pillards se sont 
gardés de mettre le feu, cai' Turcs et 
Arméniens vivent ici côte à côte. Les 
échoppes ravagées alternent avec des 
cialagûs bien garnis dont les proprié­
taires se promènent avec l'air satisfait 
do gens débarrassés du souci de la con­
currence et qui attendent paisiblement 
le moment où il plaira à Allah de rame­
ner les atïaires. '

Voici le quartier purçment arménien, 
des maisons y sont demeurées intactes: 
le cercle, l’école notamment. Notre cicé­
rone nous explique qu'en plusieurs points 
lés assaillants ont trouvé une vigoureuse 
résistance. Ils se sont contentés de tra­
vailler de loin, ainsi qu’en témoignent 
les façades criblées de balles et n'ont 
point osé se risquer contre des gens, bien 
pourvus d'armes et de cartouches et dé­
terminés à vendre chèrement leur exis­
tence. EL puis les Turcs croyaient aussi 
que des mines avaient été disposées et 
cette crainte'a contribue à les rendre 
prudents.

Nous nous sommes rendus à la mis­
sion qui occupe un immeuble vaste et 
de belle apparence, au cœur de la ville.

•
Encore que nous ne soyons ici qu en 

touristes, les Pères nous reçoivent pres­
que en sauveurs, car ils n ont pas cessé 
jusqu'aujourd’hui d'avoir des inquiétu­
des, malgré l’apaisement apparent qui a 
suivi les trois jours de massacre.^ On a 
tiré contre leur maison, où les réfugies 
étaient nombreux. Un jésuite a été blesse 
en allant observer les événements du 
haut de là terrasse. La balle a fait séton 
en effleurant le péritoine. Que le bon

Père ait échappé à la mort c’est un quasi-- 
miracle. Au re.ste il l'entend, bien ainsi 
d'une façon littérale et il dissimule mal 
une pointe de na'if orgueil.

Assis dans le parloir et- avides de dé­
tails, nous demandons comment les 
troubles ont pris naissance dans une ré­
gion qu’avaient épargnée les massacres 
do 1896. L’opinion de M. L..., notre ai­
mable guide, n'est pas en faveur des Ar­
méniens. Dès la mise en vigueur de la 
Constitution, ils étaient, paraît-il, deve­
nus insupportables, insolents et querel­
leurs. Ce n’était pas une raison de les 
massacrer, mais cela explique le déchaî­
nement de.s fureurs. Ils ne faisaient 
point mystère de leurs.projets sépara­
tistes et de la reconstitution, qu’ils espé­
raient prochaine, du royaume d’Armé­
nie. Ils colportaient ouvertement des 
écrits incendiaires et des lithographies 
destinées à représenter « une gloire na­
tionale », je ne sais quel souverain du 
temps jadis. Ils jouaient sur leur théâtre 
des pièces où l’on bafouait les Turcs, où 
l’on mettait en scène les atrocités de 
leurs sultans et où l’on remontait jus­
qu’à Tamerlan pour trouver des sujets 
de haine et de mépris contre l’oppres­
seur musulman.

Ils poussaient l’iniprudence jusqu’à 
inviter les autorités locales à ces repré­
sentations. Leur évêque Grégorien (il a 
pu s’enfuir au'moment des massacres) 
était un artisan d'intrigues. Du haut de 
la chaire, il appelait presque ouverte-  ̂
ment aux armes et d'un ton enflammé 
exhortait ses ouailles à vendre jusqu'à 
leurs derniers haillons pour acheter un 
fusil. Ces explications ont de quoi nous 
surprendre : je constate que tout en gar­
dant une grande réserve, les mission­
naires ont soin de n’en contester aucune 
et il leur échappé même des hoche­
ments de tête approbatifs. J ’ai, depuis, 
entendu confirmer celte version par un 
témoignage irrécusable, celui d'un ins­
pecteur en chef de la Banque ottomane, 
M. X. Les Turcs ont fini ' par perdre 
patience. Un incident,. peu grave en soi, 
a servi de prétexte.-Sur un mot d'ordre 
donné ils se sont rués au massacre et le 
massacre a été horrible. »

Les pauvres gens de la campagne, de 
beaucoup les plus nombreux parmi les 
victimes, ont payé pour les e.xcitateurs, 
eux qui pourtant devaient se soucier 
beaucoup moins de l’indépendance ar­
ménienne que de la régularité des pluies 
el de l’abondance des récoltes.

On raconte avec beaucoup d’éloges la 
conduite du consul anglais. Venu en 
toute hâte de Mersina aux premières 
nouvelles des troubles, il est allé trouver 
le vali et a essayé, par tous les moyens. 
possibles,de le déterminer à rétablir l'or­
dre. Il s'est heurté à des protestations 
désolées, des promesses de bon vouloir, 
des aveux d’impuissance. Au vrai, il n’y 
avait pas de troupes régulières dans la 
ville, mais seulement quelques compa­
gnies de réservistes récemment appelées. 
Uniformes en haillons, figures de chena­
pans, ils ont été les plus redoutables des 
incendiaires et des meurtriers.

Ayant obtenu une faible escorte, le 
consul anglais a parcouru à cheval les 
rues de la ville et n’a pas craint, sous la 
pluie des balles, de s’interposer entre les 
combattants. Il a été d’ailleurs blessé 
par un Arménien qui, malgré la pré­
sence d'un Européen, n’a pu se tenir de 
décharger son fusil sur des uniformes 
turcs.

Tout en nous contant ces détails et 
d’autres que j’oublie, les missionnaires 
nous conduisent à la communauté des 
Religieuses françaises.

Quel spectaclè ! Los cours, les parloirs, 
les salles de classe^ grouillent d'Armé- 
niens dépenaillés, amaigris, abattus, 
qui, dès les premiers coups de feu, sont 
venus ici chercher un refuge. Avant- 
hier encore ils étaient plus de trois mille. 
Hier et aujourd’hui beaucoup se sont 
rassurés et ont regagné leur quartier. 
Les timides, les meurt-de-faim, ceux qui 
n'ont plus d'abri sontrestés. Les femmes 
se lamentent et se-désolent. Les enfants 
jouent avec insouciance. Les hommes 
sont silencieux et tranquilles.

Agiles, proprettes, souriantes sous la 
cornette d’une blancheur impeccable, 
les Sœurs vont et viennent à travers tout 
ce monde. Elles sont' étonnantes de 
calme, et quand elles disent qu’à aucun 
moment elles n’ont eu peur, je les crois. 
Je vois pourtant partout des empreintes 
de balles. Un de leurs dortoirs en est 
criblé et les trous des carreaux, à l’em­
porte-pièce, indiquent des coups tirés 
de fort près. Les pièces où elles nous 
conduisent sont nettes, fraîches,parquets 
cirés, meubles frottés. Gomment font- 
elles pour veiller à tout, pour nourrir 
tant de réfugiés, pour les maintenir en 
état de propreté relative ?

On nous conduit à l'infirmerie. Un 
Arménien réfugié, quelque peu docteur, 
y panse une vieille femme assise dans 
un fauteuil. Je m'approche. La malheu­
reuse porte sur la tète huit plaies larges 
comme le doigt, dont certaines mettent 
à nu les méninges. Elle a été frappée à 
coups de sabre. Les brutes qui font 
assaillie lui ont en outre coupé un pied 
et haché un bras à coups de sabre. On 
avait sous ses yeux massacré sa fille 
après lui avoir fait subir d’odieux ou- 
trü^cs#

Ai-je besoin de dire que la malheu­
reuse mère est devenue folle '? Elle branle 
la tête d’un mo’avomeiit continu :

«Ce n'est pas possible! ce n’est pas 
possible ! » semble-t-elle dire.

Et puis elle baisse sa pauvre figure 
abrutie de terreur.

Le docteur effleure du ciseau l'une de 
ses blessures en coupant des cheveux 
oubliés. J'entends des plaintes qui n’ont 
rieiid’huraaimdeshurlementsdechienne, 
et je me retire, partagé entre le dégoût 
et l’indignation.

Nous traversons une cour. Desfemmes, 
vieilles presque toutes, se jettent à ge­
noux, touchant nos galons ainsi que des 
reliques, comme si cela préservait du
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Turc. Elles sanglotent, elles supplient, 
elles demandent qu'on les sauve, ruais si 
humblement, si humblement! J ’en ai 
(jui s'accrochent à mes jambes, qui em­
brassent mes pieds, qui baisent la trace 
de mes pas. Oui, la trace de mes'pas. Ce 
n'est pas une image, c’est la stricte vé­
rité. Des femmes, des fçmmes en che­
veux gris ! J ’ai la gorge serrée et ne 
pourrais articuler une parole. Nous sor­
tons. Jamais, je crois, je n’ai ressenti 
une telle émotion !...

Vendredi 24 avril
(Lendemain de notre visite à Adana).

La rivière où l’on a jeté trois mille ca­
davres commence à les dégorger dans la 
baie.

Us flottent le long du bord, tuméfiés, 
déchiquetés, hideux. Noté celui d’une 
fillette de quatre ou cinq ans. Celui en­
core d’un homme ouvert du bas-ventre 
au menton, comme bête de boucherie, 
bras et jambes coupés.

Voici juste une semaine, j’étais aux 
Salins-d'Hyères, dans la vie tranquille de 
l'escadre... Quel étrange spectacle ou 
peut voir en trois jours et demi de mar­
che de Toulon, et du diable si je m’atten­
dais à cela !...

Je termine ma lettre et j ’apprends à 
l'instant que malgré la vue des imifor^ 
mes, malgré la visite officielle que,.le 
lendemain, les trois commandants ont 
faites à Adana, malgré les paroles com­
minatoires au vali, on tue et on brûle 
encore là-bas. Avec l'aide, donnée en re­
chignant des troupes régidières que nous 
avons vues débarquer hier, le consul 
anglais aurait réussi à sauver les Frères, 
les Sœurs, et leurs réfugiés enfermés 
dans le palais du gouvernement. On -dit 
que les premiers coups de feu seraient 
partis des Arméniens exaspérés par la 
vue des soldats turcs venus pourtant 
pour les pro.téger. Demain, les compa­
gnies de débarquement occuperont les 
consulats de Mersina.

Nous avons réussi à nous mettre en 
communication sans fil avec \q Diiguay- 
Trouin qui est à Alexandrie. On expédie 
en ce moment la première dépêche 
destinée à faire connaître à l’Europe les 
événements d'ici et ce qui se passe à 
Alexandrette.

Un officier.

ravissante Mlle de Romans, de Drouais, qui, 
■■•genouillée dans son manteau d’hermine, 
coupe les ailes de l’Amour.

.— Elle n’oublie pas, tout en ’se livrant à 
cette cruelle opération, remarque le Roi, de 
couvrir de roses sa charmante victime...

S. M. Edouard VII, en quittant l'exposition 
des Cent portraits, est allé déjeuner à l’hôtel 
Ritz avec 'lady de Grey,; lady Colebrooke,^ 
MM. Edouard Détaillé, le colonel Ponsonby 
fit le lieutenant-colonel Legge:
J Le menu se composait de caviar, d’œufs 
cressonnière, de côtelettes d’agneau de Pauil- 
lac à la d’Offémont, de petits pois nouveaux, 
de poulardes grillées au «bacon >>, de pom- 
ir>es soufflées, d’asperges vertes à la vinai­
grette, de pommes Marguerite et de frian­
dises.

Après le déjeum'-r, le Roi et ses invités ont 
pris le café dans le jardin, où ils sont restés 
jusqu’à trois heures.

S. M. Edouard VII est ensuite sorti en au­
tomobile et a fait une longue promenade dans 
Paris et au bois de Boulogne. Il a dîné dans 
l’intimité chez le marquis de Breteuil. Parmi 
les convives : comte et comtesse Greffulhe 
et les aides de camp de Sa Majesté.

Ch. Dauzats.

L A  V I E  D E  P A R I S

Une journée du duc du Lancastre
Ceux qui virent hier Edouard VU, avec De- 

taille, au pavillon de Marsan, aux Cent por­
traits, aux petites tables et dans le jardin dç 
l’hôtel Ritz, ou flânant sur les boulevards'et 
au Bois, purent comprendre tout le sens de 
cette vieille locution, un peu oubliée ; heureux 
comme un roi !...

Car le « duc de Lancastre » ne fut qü’un 
Parisien de plus dans Paris. Il en retrouva, 
par cette radieuse journée de printemps, 
toutes les élégances, ' toute la gaieté, tout le 
charme.

Vêtu d’une redingote et d’un gilet gris fer, 
d’un pantalon rayé, chaussé de bottines ver­
nies, coiffé du chapeau haut de forme très 
évasé au sommet ; la chemise à plastron rose 
glacé et col blanc garnie de la cravate régate 
en damier noir et blanc, les mains gantées de 
gris perle, ayant à la boutonnière la Légion 
d’honneur et la médaille militaire, le Roi passa 
la matinée aux Tuileries.

Après une demi-heure de causerie avec Son 
Altesse le prince Roland Bonaparte, venu le 
saluer, il.avait quitte vers onze heures l’hôtel 
Bristol, en compagnie d’Edouard Détaillé, du 
colonel Ponsonby et du lieutenant-colonel 
Legge, pour aller visiter l’exposition du. cos­
tume aux Arts décoratifs, où le recevaient 
MM. Maurice Leloir, Louis Vallet, Metman 
et les principaux organisateurs.

A cette visite le Roi prit un vif plaisir, parr 
courant toutes les salles, s’arrêtant surtout 
devant le groupe des « princesses souriantes 
et des grandes dames altières » en toilettes au­
thentiques du dix-septiéme et du dix-huitième 
siècle, très amusé par les petites poupées 
coquettes dans leurs pimpants costumes de 
nos vieilles provinces françaises-, exposées par 
Mlle Marie Kœnig.

Du pavillon de Marsan, il se rendit au Jeu 
de Paume des Tuileries. Au seuil de l’Exposi­
tion des Cent portraits, MM. Georges Berger, 
président du Comité ; de Courcy et Bocquet, 
président et vice-président de la Société de 
secours aux familles des marins français nau­
fragés ; Armand. Dayot, commissaire général 
et organisateur de l’Exposition, et Robert 
Dell, secrétaire du comité anglais, l’accueil­
lirent.

M. Armand Dayot, présenté à Sa Majesté 
par MM. Georges Berger et Edouard Détaillé, 
fit passer en revue par l’auguste visiteur tous 
les gracieux chefs-d’œuvre de cette expo­
sition exquise, et le roi Edouard prit un inté­
rêt très visible à cette promenade artistique, 
admirant tour à tour chacune des toiles si 
généreusement prêtées par les collectionneurs 
anglais et français pour ce match de grâce, 
d’art et de beauté.

Dévant chaque tableau, le Roi, qui parlait 
à voix haute, avait un mot précis, dénotant 
un sens critique très subtil.

Dans la salle anglaise, par laquelle a com­
mencé la visite, longuement il s'arrêta devant 
des ravissants portraits d’Hoppner, devant la 
tragique figure de femme d’Hogarth, devant 
les Raeburns, d’un si riche et si éclatant co­
loris, devant le portrait de la reine Charlotte, 
de Gainsborough, la « Joconde anglaise », 
dont le grand artiste a divinement idéalisé les 
traits un peu vulgaires.

Dans la salle française le Roi, dés l’entrée, 
constata le changement complet et frappant 
de formule d’art et d’expression de race. A la 
physionomie un peu hautaine de la grande 
dame anglaise succède un tableau étrange­
ment vivant de la figure de la femme fran­
çaise du dix-huitiéme siècle.

— Chaque image, dit le souverain, exprime 
un sentiment différent, et chacune d’elles a 
sa facture très particulière...

Et le royal visiteur ne cesse d’admirer. En 
vrai connaisseur, il contemple longuc-ment les 
deux portraits de femme de Perronneau, la

bonne chose... Mais il ne faudrait tout 
de même pas qu’elle rendît le délicieux 
Paris de printemps à peine un peu plus 
habitable que le Sahara, — faute d’un 
peu d'eau !... ----- aOSO

LES SIX LIONS DE TEDDY

M. Roosevelt a tué six lions. 
[Agence Havas.)

Tai'tarin, dans la maison blanche 
Qu'à Tarascon il a toujours,
Dans le sein de Bompard s’épanche 
Avec Vassenl des anciens jours :

« Outre I — dit-il — Teddy s’en tire 
Pour un homme du Nord ! ma loi I 
.Six lions ! ce n'est pas peu dire !
Six lions ! cinq de plus que moi I

» S'il était, ce bigre de bigre,
Né chez nous, il n’y aurait plus 
Un seul lion, plus un «eul tigre I 
Tous seraient occis ou perclus !

» Té ! cela me jette  en un gouffre 
De perplexité ! Ce Teddy,
11 a fait tant de choses, bouffre l 
Qu’il a l’air d’être du Midi !
» S’il nous la faisait à l’oseille ? .
Des fois, je me dis ; Lou couquin,
Il est peut-être de Marseille,
Quoiqu’il ait l’œil américain ! »

Louis Marsolleau.

mutuelle des professeurs du Conserva­
toire.

Au programme, un concerto de Bee­
thoven, un concerto de Saint-Saëns, une 
œm re de Paderevski lui-même, etc...

La Température
La journée d’hier, à,Paris, a été très belle; 

et comme la température continue à monter, 
il est à peu prés certain que nous sommes 
entrés dans une série de beaux jours, qui ne 
fait que commencer. Il est toujours téméraire 
de faire des prédictions, quand il s’agit de 
mouvements atmosphériques ; cependant, dans 
la circonstance, il y a beaucoup de chance 
pour qu’il en soit tel que nous l’espérons.

Il fait très chaud; c’est .une journée d’été. 
A sept heures du matin le thermomètre mar­
quait, à Paris, 14° au-dessus de zéro et 33° à 
cinq heures du soir, alors que le soleil est 
bien prés de la fin de sa courbe. La pression 
barométrique se relève, lentement il est vrai ; 
elle accusait à midi 7Ô3“ *"9 ; elle est encore 
très élevée sur la moitié nord de l’Europe ; le 
niaximum bar-ométrique de la journée d’hier 
était de 781'”“ , prés de Christiania.

Les pluies ont été très abondantes sur toute 
l’Autriche ; en France, le temps est resté 
beau.

La température a monté dans l’ouest de 
l’Europe.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro ; 
9“ à Bèlfort, 10° à Lyon, iT°: à Dunkerque, à 
Clermont, à Nancy, à Besançon et à Mar­
seille:, 12“ à Boulogne, à Ouessant, à Lorient, 
à Nantes, à Rochefort, à Bordeaux, à Perpi- 

.gnan et à Cette, 13“ à Cherbourg, à Brest, au 
Mans et à Limoges, 14“ à Toulouse et àChar- 
leville, 15“ à Biarritz et à Oran, 16® à Cap- 
Béarn  ̂ 17° à Alger.

En France, un temps beau et chaud est 
probable.

(Là température du 6 mai 1908 était, à 
Paris : 15° au-dessus de zéro le matin et 
21° l’aprés-midi; baromètre : 755““ ; quelques 
ondées.)

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses à 

Maisons-Laffitte. — Gagnants du Figaro :
Prix de Médan : Ecurie ’V'anderbilt ; Gos.
Prix War-Dance : Book ; Clichy IL
Prix de Chars : Mosquito ; Lerne.
Prix Edgard-de-La-Charme : Fleury II ; 

Hérouval.
. Prix Jongleur : Bijou Royal; Cocasse.

Prix Saint-Christophe : Ecurie de Ganay; 
Bel Ange. ___ ^

A Travers Paris
Le Comité de Jeanne d’Arc nous com­

munique l'appel suivant :
Cette année, la fête de Jeanne d’Arc est 

une fête nationale. L’Eglise a couronné la 
grande 'Vierge française, et, en la procla­
mant Bienheui’euse, elle l’a. élevée à la di­
gnité de patronne de la France.
. Les catholiques français ont acclamé la 
Vierge placée sur leurs autels. La France 
tout entière a tressailli de joi.e devant l’au­
réole mise au front de la plus noble de ses 
filles.

C'est cette allégresse universelle que tous 
les Français voudront témoigner publique­
ment, en'pavôisant leurs maisons les 14, 15 
et 16 mai, et en illuminant le 16, jour de la 
fête solennelle célébrée à Paris en l’honneur 
de la nouvelle bienheureuse.

Le Comité de Jeanne d’Arc fait appel- à 
tous les Parisiens pour donner à cette mani­
festation un éclat digne de l'amour que Paris 
garde à Jeanne d’Arc.

Poitr le Comité, le 2>rèsident, 
Colonel Keller.

.Général Allard, général Bonnet, 
général de  ̂Chalain. général C.A- 
NO.NGE. général Gonse, amiral de 

• La Jaille, général Keisek, géné­
ral Logerot, général de Maillier, 
amiral Mathieu, général Récamier.

Le scandale téléphonique.
L’Annuaire des téléphones vient de 

paraître, avec le retard qu’on doit tou­
jours attendre de cette administration 
stupéfiante..Mais cet annuaire n'est pas 
seulement tardif, cette fois ; il est pitoya­
ble, tout plein de fautes et d'omissions.

De vieux abonnés, qui n'ont pas changé 
d'adresse et dont le numéro n’a pas été 
modifié, n’y figurent pas !...
. Pourquoi'?... Ils se le demandent. Et, 
en tout cas, le préjudice que leur cause 
cette sorte de sabotage administratif est 
appréciable.

Tel est l’Annuaire des téléphones de­
puis que le docteur'Simyan l’a ingénieuse­
ment confié à un électeur plus influent 
qu’imprimeur attentif !...

-0-0 0 -0-

-ooo-o-
Mme la marquise de Vasselot est sortie 

hier de la prison de Saint-Lazare, où l’on 
se rappelle qu’elle avait voulu subir la 
peine à laquelle le Tribunal l’avait 
condamnée par défaut, à la suite d’une 
manifestation en l’honneur de Jeanne 
d’Arc.

Des parents et des amis l’attendaient 
à la porte de la prison, où un service 
d'ordre avait été organisé. Du reste, 
aucun incident ne s’est produit.

Mme la marquise de'VasseloVest allée 
ensuite porter à Notre-Dame des Victoi­
res les bouquets de fleurs qu’on lui 
avait envoyés.

0- 00-0

On demande des arroseurs.
Il faut absolument que l’administra­

tion veuille bien enfin se rendre compte 
de l'insuffisance de ses arrosages.

Depuis qu'il fait beau, l’avenue des 
Champs-Elysées, par exemple, et l'ave­
nue du ,Bofs sont pleines de poussière. 
Les arroseurs municipaux y versent un 
peu d'eau de temps en temps, mais avec 
une telle parcimonie que, deux minutes 
après, le sol est affreusement sec ; les 
automobiles passent et soulèvent des 
nuages de poussière.'

L’écunomie inunicipale-est, en soi, une

Le Touring-Glub de France poursuit 
sa grande et belle œuvre.

Dans sa" dernière séance, son conseil 
d'administration a voté une somme .de
188,000 francs-pour collaborer à l’exécu­
tion de la « Grandè Route des Alpes.», 
qui reliera Thonon à Nice en suivant, 
d'aussi près que possible, la ligne fron­
tière, par les cols les plus élevés et les 
plus pittoresques des Alpes et notam­
ment par le col de l'Iseran (2,T70 mètres 
d’altitude). Cette route, une fois termi­
née, sera la plus haute'et la plus mer­
veilleuse de l Europ'e.

Ce sônt là des actes qu’il convient de 
signaler et dont il faut remercier le 
T. G. F. ___ ______

S IL H O U E T T E  D E  M A I

Dès que les’blancs muguets, de toute? leurs 
embaumantes clochettes, rient dans la ver­
dure, la Parisienne, cette vibrante femme- 
fleur, apparaît irrésistible en ses printaniè­
res corolles.

Cette année, les bouderies du baromètre 
ont quélque peu retardé l’éclosion attendue.

Mais aussi, quelle éclatante revanche prend 
aujourd’hui la jolie mondaine !

La voyez-vous, dés le matin, au Bois, d’un 
pied spirituel et furtif, galamment chaussé 
du soulier abbé, arpenter son sentier favori, 
— celui de la Vertu, n’en doutez pas, — où 
rôde une flirteuse animation ?

N’est-elle pas silhouettée à peindre en ce 
trotteur de drap cote de cheval, d’une délicate 
nuance érable, que lui composa Dœuillet, 
avec ce sentiment exquis des harmonies et 
des lignes qui lui vaut une place très à part 
dans nos sympathies?

'Volontiers, notre élégante papote. A son 
état-major masculin, tout aussi anxieux que 
ses belles amies de . percer le secret des jo­
liesses en préparation pour la season, elle 
conte la grâce jeunette de l’amour de robe 
de foulard léger saphyr d’Orient, saupoudré 
d'imperceptibles points neige, où court une 
fine broderie blanche simulant, au corsage, 
une sorte de décolleté jeunet, pour revenir 
cerner la taijle à sa place normale et se ter­
miner devant, en forme de large boucle, don­
nant l’effet le plus nouveau et le plus stylish 
du monde. « J ’ai dix-sept ans, dans cette 
robe, » déclare-t-elle, et son délicieux minois, 
nimbé d'une tresse d'or, a tant d’ingénuité, 
qu’on est tenté de la croire sur parole.

Bien vite, l’on entoure l’heureusê femme 
habillée par le couturier très parisien. Dans 
l’air, les interrogations s’entre-croisent :« Que 
fait-il pour le soir, pour les thés mondains, 
les grandes courses prochaines ? »

Autant d'indiscrétions très d’actualité, aux­
quelles l’avisée coquette pourtant ne répond 
que par de'vagues confidences... Sachant que 
toutes les inspirations de Dœuillet ont aussi­
tôt sur la mode une répercussion mondiale, 

i elle préfère; avec esprit ne partager qu’avec 
I les élues, qui, elles-mêmes, fréquentent chez, le 
I délicat artiste, les trouvailles jolies d’élé­

gance, les silhouettes de parisianisme raffiné 
qui lui vaudront une série ininterrompue de 
succès, en , feront la femme enviée entre 
toutes. ~  G l y c in e . .

Si la rose est de toutes les fleurs la 
plus recherchée, l'anisette Marie-Brizard 
et Roger est, de toutes les liqueurs, celle 
qui exerce l'attrait le plus puissant. On 
ne se lasse pas plus d’admirer l’une qu'on 
ne se lasse de savourer l'autre, et telle 
est l’analogie qui existe entre elles que, 
le plus souvenl, il suffit d'avoir bu quel­
ques gouttes d’aniselte Marie-Brizard 
pour voir tout en rose.

Paderevski donnera, le 23 mai, une 
matinée, dans la salle du Conservatoire, 
avec l ’orchestre de la Société des 
concerts, dirigé par M. Messager.

Il quittera pour cela sa retraite de 
Suisse, où il goûte, après sa triomphale 
tournée américaine, un repos bien gagné 
afin d'apporter ce témoignage de sym­
pathie et de confraternité à la Société

En revenant d'Italie, S. M. Edouard VII 
a passé par Aix-les-Baiils où le train 
roval a stationné environ dix minutes.

Ce tiPp court arrêt a cependant per­
mis à la Municipalité de présenter au 
roi d’Angleterre ses hommages respec­
tueux et ceux de la population ai.xoisc qui 
conserve le meilleuret le plus durable sou­
venir des séjours que fit à Ai.x-les-Baiiis 
la reine Victoria, son auguste mère. 
M. Mottet, maire d’Aix, a offert au Roi un 
splendide bouquet d’œillets rouges et de 
muguets cravaté d'une écharpe "tricolore 
portant ces mots : « La Ville d'Aix-les- 
Bains à Sa Majesté Edouard VII. » Très 
sensible à cet hommage, le Roi a vive­
ment remercié et gracieusement salué 
jusqu’au moment où le train s'est remis 
en marche.

Demain, à l'hôtel Drouot, —entrée par 
la rue Grange-Batelière— s’ouvrira l'ex­
position particulière des objets d’art et 
d’ameublement et des tableaux compo­
sant la collection de Mme A. V... La 
vente, qui durera du 10 au 15 mai, sera 
dirigée par M° Henri Baudoin, assisté 
des experts Mannheim, Danlos et Jules 
Ferai. Dimanche, l’e.xixisition sera pu­
blique.

------- 0- 0 0 -0—-----

Les délicats et les gourmets pour qui 
les mets succulents et raffinés sont des 
plaisirs de choix et dont il n’est pas aisé 
toujours de contenter le goût difficile, 
pardonneront volontiers à un repas mé­
diocre qu!achève un verre d ’exquis 
Cherry Brandy Rocher frères. Que la 
délicieuse liqueur fasse défaut, ils seront 
unanimes à critiquer le menu le plus 
savoureux. Comment s'étonner, dès lors, 
que toutes les maîtresses de maison, en 
Temmes avisées, soient les clientes assi­
dues de la maison de vente et de dégus­
tation installée rue Halévy'?

Hors Paris
De Monte-Carlo :
« Passer’ le mois de mai au milieu des 

fleurs et avec une température déli­
cieuse constitue le séjour idéal par 
excellence et explique le grand nombre 
de visiteurs qui sont en ce moment nos 
hôtes. Des fêtes de jour et de nuit s'y 
succèdent sans interruption ; au théâtre 
du Casino, des représentations dr^péras- 
comiques, d'opérettes et de ballets, di­
gnes des premières scènes du monde, 
alternent pour le plus grand plaisir du 
public. »

Nouvelles à la Main1 -- ■ • 7 . .
— Les jockeys viennent de se consti­

tuer en syndicat.
Diable !... Ils montent sur leurs 

grands chevaux.
A

— Quelles seront les couleurs du‘syn­
dicat?

— Casaque et toque rouges !..«
A

— Que réclament-ils?
— Le droit d’organiser la Course du 

Travail.
Le Mascpiede Fer.

U AGITATION SYNDICALISTE

Les Postiers
CONSTITUTION D’UN SYNDICAT
Depuis quelques jours le gouverne­

ment a clairement manifesté l'intention 
de gouverner. Le moment est proche, 
sans doute, où il devra montrer si cette 
intention est réelle. .Acceptera-l-il la ba­
taille, alors que déjà ses troiipes sont 
rangées? Ou bien consentira-t-il à enga­
ger les pourparlers préliminaires à ime 
paix sans gloire ? .

Les fonctionnaires des postes ont dé­
cidé de se constituer en syndicat. On 
verra plus loin que cette résolution n'est 
pas aussi grave qu’elle pourrait paraître. 
Il n’en reste, pas moins que le parti 
avancé a remporté un succès- Ses re- 
présentan.ls ont forcé l ’adhésion du 
Comité fédéral. Et c'est un grave symp­
tôme, que la direction du mouvement 
soit ainsi abandonnée à l’audace de 
quelques individus..

D’autre part, un postier s'est présenté 
hier à la séance du congrès des employés 
de chemins de fer. 11 y a été acclamé." Et 
rassemblée, qui semble échapper à la 
direction prudente de M.Guérard, a volé 
un premier ordre du jour, où est affirmé 
l'accord des postiers et des employés de 
la voie ferrée. Puis, il a tenu une séance 
secrète où il a étudié l'attitude que ces 
employés devront avoir, au cas où la 
grève post.aIe éclaterait. Aujourd'hui 
seulement il fera connaître les détermi­
nations qu'il aura prises. Mais, à l'heure 
où nous écrivons, il semble qüe, là aussi, 
les violents doivent être vainqueurs. La 
grève des chemins de fer suivrait la 
grève des postes ! El voilà qui modifie 
tous les pronostics optimistes qui étaient 
permis hier.

On sait que les postiers avaient décidé 
d’envoyer une délégation au président 
du Conseil. Aussi, dès neuf heures du 
matin, une forte troupe de journalistes 
et de photographes était massée sur la 
place Beaiivau.- Elle attendit vainement 
pendant deux heures. A onze heures et 
quart seulement arrivèrent, d’un pas de 
promenade, les délégués. 11 y avait.MM. 
Le Cléo, Ghastenet et Thibaut, les l'ao

' Il
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teurs Barbut et Pangrani ; deux dames. 
Mais il y avait surtout M. Paurôn. Ĝ est 
lui qui ouvrait la marche.. Il avait l'air, 
grave, et ses épais sourcils cachaient le 
regard de ses petits yeux durs..^

Les journalistes se précipitèrent. M. 
Pauron s’avança vers la grille du minis­
tère. Il la franchissait, quand le concierge 
sortit de sa loge et demanda « ce que 
désiraient ces messieurs ». A quoi le ci­
toyen F’auron répondit que ces mes-' 
sieurs étaient venus demander audience, 
au président du Conseil. Le concierge 
riposta que M. Clemenceau était malade, 
et restait cliez lui. .Mais il ajouta aussitôt, 
avec une extrême courtoisie :

— Si vous voulez voir quelqu’un, adres­
sez-vous au Cabinet.

Les délégués ti-aversèrent la cour, pous  ̂
sèrcnt une porte vitrée .et sc trouvèrent 

■ en présence d'un huissier fort corroct.
—; Nous voudrions voir M. Glemem 

ceau, dit M. Pauron.
— M. Glomenceau, répondit l'huissier, 

est malade depuis huit jours et ne vient 
pas au ministère.

.Nlor.s, M. Pauron se retourna vers ses 
camarades et dit :

— Il ne nous reste qu'à nous retirer.
Et tous se retirèrent, en effet, sans se

phiindre ni murmurer. .Aux reporters 
anxieux, M. Chastanet dit simplement :

— Attendez-vous à une grosse sur­
prise,, uno très grosse surprise.

On eut, en étîet, la surprise. Elle était 
celle-ci : la trî^nsformation de l’Associa­
t io n .générale en syndicat.

Quelques « militants », que dirige M. 
Chastanet, la préparaient depuis plu- 
sieui-s jours. Déjà les statuts du syndicat 
étaient dressés. Déjà un conseil judi­
ciaire était choisi : M“ Jacques Bonzon. 
Mais le comité fédéral hésitait à prendre 
une décision aussi grave. .A deux heures 
de l'après-midi, il hésitait encore. M. 
Chastanet se rendit au café de la rue 
Jean-Jacques-Rousseau où siégeaient les 
membres du comité, et les convainquit, 
au moyen d'un petit discours habile et 
violent II les ■ menaça, en elTet, de se 
passer de leui’ concours. Il déclara qu'il 
déposerait, fût-ce contre leur avis, les 
statuts qu'il avait préparés, et déclare­
rait ainsi officiellement le syndicat.

Le Comité craignit une scission. Il 
céda. A trois heures et demie, NI. Ghas- 
tanet et se.s arni.s se rendirent à la Pi’é̂  
fecture de la Seine pour y déposer les 
statuts. Le dépôt des .statuts est la dé­
claration de naissance d'un syndicat. Il 
y eut un C4?rtain émoi dans les bureaux 
paisibles, où les fonctionnaires igno­
raient s'ils devaient accueillir ce nou- 
waumé.

Enfin, après de nombreux pourparlers 
téléphoniques, le chef du bureau du 
travail reçut la délégation. Il accepta le 
dépôt et remit en échange le récépissé 
conçu suivant la forme habituelle et 
contenant cette réserve de style :

Mçnpsieur,
Vous avez déposé à nia préfecture les sta­

tuts et la h stp nominative des membres du 
comseil d adii)i.nislration d’une organisation

de'la loi du '21 mars 1884.
Par courrier de ce'jour, .i’eu transmets, 

conformément, à la loi précitée, un o.xem- 
plaire a M/lo procureur de là République à 
qpi, i] appartient d'examiner la régularité 
dudit syaafoat. Je crois devoir vous signaler 
que le présent réeipissé n’est que la consta­
tation matérielle du dépôt effectué et no sau­
rait en aucune façon avoir pour effet de pré­
juger la question de légalité du syndicat 
qu il .n upparliaient pas à mon administration 
d’apprcicicr.

Ce re,ciépissé a été adressé au premier 
inscrit srar la liste dos 2(>'signataires. Le 
premier fnscrit est M. Lémonon, secré­
taire des ambulants.

.Au cabiCipt de M. .Armand Bernard, on 
explique que les fonctionnaires de la 
Préfecture n'ont pas à se prononcer sur 
la légalité ou rillégalitc d'un syndicat 
en Iqrmaticn. Us sont tenus à reclamer 
trois e.xemplaires des statuts. Le prés­
inier est emmyé au ministre du travail, 
le second au "procureur de la Républi­
que’. Le troisième reste dans les archives 
de la Préfecture.

C'est le procureur de la République 
qui examine les statuts. Estime-t-il légal 
le syndicat en formation, il fait connaître 
sa décision à la préfecture qui se charge 
dinformer les organisateurs du syn­
dicat.

Lorsque le p^rocureur se prononce 
contre la légalité du syndicat, il en pour­
suit lui-même la dissolution judiciaire. 
La préfecture n'intervient pas.

A
Ne nous hâtons pas do nous etîrayer. 

Pour qh’un syndicat .soit puissant, il 
faut qu'il groupe la majorité dos profes­
sionnels. Or, il est fort à craindre quo 
M. Chastanet éprouve quelque peine à re­
cueillir des adhésions. Mais il y a mieii.x. 
Les fondateurs du syndicat déclarent 
eux-mêmes que leur démarche n'est que 
de pure forme.

Voici, en effet, la note officielle qui 
nous a été communiquée hier au siège 
de l'.A. G. :

Les soussignés, désireu.x de prévenir une 
manœuvre parlementaire qui les placerait 
en présence d'une nouvelle loi sur les asso­
ciations de fonctionnaires ;

Considérant que le mutisme de la loi de 
1884 à l’égard des Agents des Postes est en 
leur faveur ;

Décident de déposer immédiatement les 
statuts d’un Syndicat des .\gents des P. T. T.

Et s’engagent d’honneur :
1° A ne donner à cet acte qu’une portée de 

pure forme, étant entendu que l’A. G. des 
agents reste seule à la tête du mouvement et 
que le Conseil syndical nouveau n’existera et 
ne fonctionnera’que sous la tutelle du Conseil 
do l’A. G. dos agents jusqu’au jour où la 
transformation de l’A. G. en syndicat sera 
un fait accompli ;

2'? A ne provoquer, sous aucun préte.xte, 
une scission intérieure dans f.V. G, des 
agents, étant entendu que tous les militants, 
ont lé devoir d agir au sein de ce groupement 
pour amener les camarades au syndicat ;

3'' A n’accoraplir, au cours do la crise 
actuelle, aucun acte d’association pour éviter 
d’amener une équivoque et de diviser les 
forces en mouvement ;

4“ De dôinis.sionner on bloc, au jour où la 
transformation do PA. G. en syndicat sera 
prononcée.

Le Conseil syndical.
Secrétaires : Lémonon, ambulant; Thi­

baut, central télégraphique ; Vogt, bureaux 
sédentaires ;

Trésorier : Quinard, central télégrapliinue;
Trésorier-adjoint : Pâlot, bureaux séaon- 

taires ;
•Archiviste : Porte, bureaux sédentaires.
Membres : .Ausscil, central j Bougeard, cen­

tral ; Chabbert, recette principale ; Chanu, 
bureaux sédentaires ; Chastanet, bureaux sé­
dentaires; Fourrés, central; Goujon, ambu­
lant ; Juillard, central; Lamarque, central ; 
Le Gléo, ambulant ; Ch. Martin, central : 
Mlle Noyon, central ; Panis, bureau-gave ; 
Richier, central ; .\Ime Saint-Martin, télé­
phones; Monlbrand,administration centrale ; 
Rocca, bureaux-gares ; Pérussie, ambulant.

Ainsi c’est r.Assooiatipn générale qui 
garde la direction du mouvement. Mais, 
le syndicat fonctionnerait-ij, qu'y pouç̂ , 
rions-nous perdre ? L’.Association a dé­
claré la révolte et a déjà réussi une 
grève. On ne voit pas qu'aucun syndicat 
puisse obtenir des résultats plus impor­
tants et nous faire courir de plus graves 
dangers. Associalion, syndicat, deux 
mots dilîérents, mais qui désignent le 
meme péril.

Remarquons que le bureau du syn­
dicat se coinpose. cn grande partie d'em­
ployés du Central télégraplii^ie ou d'a- 
geuts ambulants. Ceux-ci sont çé’partis 
en quatre brigades, dont les deux pre­
mières avaient voté il y a quelques jours, 
à l unanimité, un ordre du jour décré­
tant la grève en principe.' Les deux 
autres brigades, se' sont réunies hier 
salle.de l'Egalitaire, et ont suivi ce bel 
e.xemple.

— Etes-vous pour le syndicat? leur a 
demande M. Le Gléo.

— Oui! s'e.xclame-t-on de toutes parts.
— Etes-vous sviidicàlistes ?■
— Oui !
— Eh bien, je puis vous annoncer que 

le syndicat des P. T. T. a été constitué 
cet après-midi même. En ce moment, 
les camarades en déposent les statuts à 
la Préfecture de la Seine.

» .Ainsi nous mettons le gouvernement 
en face du fait accompli. Il voulait nous 
briser. Nous le jouons. »

M. Le Gléo dit pourquoi on a fondé le 
syndicat et il ajoute :

— .Nous sommes allés trouver le Co­
mité fédéral, et ce n'est qu'après une 
entente définitive avec lui que nous nous 
sommes rendus à la préfecture. Le syndi­
cat n'est pas on opposition avec l'.A. G. 
11 vivra à ses côtés. Il ne nous.reste plus 
qu’a faire passer les adhérents de notre 
Association dans noti-e syndicat. Ce sera 
le principal travail de ' notre prochain 
congrès. »

M. Ilbert déclare enfin, avant que la 
séance soit levée :

— La bataille sera terrible. Si nous 
ne prenions pas bien nos dispositions 
nous serions écrasés, »

A
Le citoyen Pauron est suspendu. Le 

citoyen I^auron avait averti l’ingénieur 
dont il dépend qu'il ne pourrait prendre 
son service, parce qu’il devait se rendre 
à la présidence du Conseil. L’ingénieur 
lui a répondu que, n’ctaiit pas convoqué 
par M. Clenienceau, il était tenu de venir 
travailler comme ses camarades. Alors, 
le citoyen Pauron s'est accordé lul-môme 
le congé qu'on lui refusait. Et voilà 
pourquoi U est suspendu. Au reste, ce 
travailleur de Melun ne quittait guère la 
capitale, depuis quelque temps. Il est 
reinarquable que tous çcs opprimés 
aient tant de loisirs et voyagent si aisé­
ment.

llier soir, le citoyen Pauron a pris la 
parole da'hs une réunion q(ie tenaient, 
boulevard de Grenelle’, les télégrapliis- 
tes du bureau ceùtral.

Il a dit :
— Si le gouvernement a pensé que les 

menaces pouvaient arrêter notré mou­
vement, il s'esl gTOssièrement trompé.

Il a en oiilro le sp ‘rance quel agita­
tion des P. T. T. occupera la Chambre 
au point d'attenuer la violence des dé­
bats sur la marine. «J'annonce charila- 
biement à M. Clemenceau que le Parle­
ment aura à s'occuper de la gabegie 
dans la marine, mais encore que nous 
l'erons en sorte qu elle ait à s'occuper de 
la gabegie dans 1 administration dos 
postes.

» Nous ne voulons pas supporter plus 
longtemps qu’on nous impute le mau­
vais fodcUonnement de 1 administration 
à laquelle nous avons 1 honneur d ap­
partenir.

» Nous sommes décidés à nous dé­
partir de la discrétion dont nous avons 
jusqu’ici fait preuve. Demain des affi­
ches apprendront à la France quelles 
sont les promesses que nous fit M. Cle­
menceau lorsqu'il nous reçut place 
Beau vau...

» Je tiens à vous dire, et cela au nom 
des ouvriers des lignes, que si nous fai­
sons grève nous ne réintégrerons nos 
équipes qu’après avoir obtenu complète 
satisfaction. Nous ne reprendrons pas le 
travail avec Simyan comme sous-secré­
taire d'Etat, Nous ne voulons pas qu'un 
malhonnête homme soit à notre tete. »

.Après ces paroles violentes M- Pauron 
poursuit :

— Les lignes sont dans un marasme 
tel qu’il ne sera pas besoin de les saboter 
pour que, deux jours après le comrnen- 
meiit de la grève, elles ne fonclionnent 
plus. Et si les lignes sont si nialades, où 
donc, monsieur Simyan, est passé l'ar­
gent affecté à leur .entretien ?,■•

L’ordre du jour suivant, a été, en fin 
de séance, adopté à l’unanimité :

Les agents de Paris-Central, adhérents ou 
non adhérents au nouveau .syndicat natio­
nal, réunis salle Franco-Russe ;

Considérant que la rem-ise du travail n’a­
vait été que conditionnelle, que les promes­
ses faites par le gouvernement n’ont pas été 
tenues, que les mesures de répression à 1 e- 
gard des militants sont une provocation gros­
sière et une manœuvre de division;

Se solidarisent entièrement avec leurs 
camarades injustement poursuivis ;

Estiment que la constitution du syndicat 
a été une première réponse aux mesures de 
rigueur et que la grève qst la seule arme qui 
puisse faire triomplier leurs droits;

Décident de s’en remetfre à la sagesse et à 
la vigilance du comité fédéral pour la dé­
clarer au moment opportun ;

Prennent l'engagement d’honneur de me­
ner la lutte jusqu’à complète satisfaction.

Une réuaiQii des agents de la recette 
principale aura lieu ce soir, rue du 
j?ontrNeuf.

Les réunions vont succéder aux réu­
nions. Le Comité fédéral a entrepris une 
vive propagande. Les émissaires pai-cou- 
rent la province, prêchant a grève. On 
signale leur passage même clans d'in­
fimes bourgades, où ils endoctrinent le 
facteur-receveur. Mais les dirigeants 
semblent^ plus que jamais disposés à 
ne pas déclarer la lutte avant la ren- 
tree des Chambres. Nous aurions donc 
encore cpiatro jours pour écrire, à nos 
amis. Il est vrai qu'on plusieurs en­
droits la résislancc s’organise. L’Union 
des Chambres syndicales lyonnaises, 
après entenlo avec la Chambre de Com­
merce et l'administration des postes,

a décidé de mettre à la disposition du 
gouvernement tous les employés dont 
elle pourra disposer. Us feront le tri des 
lettres commerciales et accompagneront 
le courrier à destination. 'Voilà pour la 
grève des postes. Mais, pour la grève deg 
chemins de fer?

Louis Latzarus,

LE POINT DE DROIT
Le syndicat des postiers va être dissous.
La procédure est des plus simples. Les 

statuts des postiers ont été déposés hier, 
on l’a lu plus haut, à la Préfecture do la 
vSoine. Conformément à la loi, le préfet 
a dû transmettre immédiatement ce dos­
sier au procureur de la République, 
chargé d'examiner si le syndicat est lega- 
ment constitué.

Pour eu établir l’illégalité, le procu­
reur do la République n'aura qu'à se 
reporter à l’article 2 de la loi du 21 mars 
1884, ainsi coheu :

Art. 2. — JjGS syndicats ou associations 
professionnelle^,' même de plus de vingt p.er- 
sonnes, exerçant là ' même profession,' des 
métiers similaires'ou des professions'epii-' 
wexQü, concourant à, l'établissement de pro^ 
duits déterminés, pourront se constituer li­
brement, i sans l’autorisation du gouverne­
ment........

Il,est clair que les fonctionnaires, 
postiers, télégraphistes ou autres, — ne 
sauraient être visés par une telle défini­
tion. La loi de 1884, on l’a dit et redit mille 
fois, n'a pas été faite pour les fonction­
naires, et ce te.xte l’indique aussi formel­
lement que possible.

M. le procureur de la République ré­
clamera donc la dissolution du syndicat 
nouveau, et cette dissolution sera pro­
noncée par un jugement du Tribunal de 
la Seine.

.A supposer que les fonctionnaires at­
teints par ce jugement n'en tiennentpas 
compte, et continuent de se réunir en 
qualité de syndiqués, c’est-à-dire en main­
tenant à leur associalion le titre et les 
statuts du syndicat dissous, M. le pro­
cureur intervient de nouveau. Mais il 
intervient, cette fois, pour réclamer l’ap­
plication aux syndiqués de J'arliçle 8 de la 
loi du i"'"' juillet 1901, relative au contrat 
d'açsociation, ainsi conçu ;

... Seront punis d’une amende de seize à 
cinij mille francs et d'un emprisonnement de 
sic jo irs à un an les fondateurs, .directeurs 
ou administrateurs de l'association qui se 
serait maintenue ou reconstituée illégalement 
après le jugement de dissolution.

Seront punies de la même peine toutes les 
pers.mncs qui auront fa\mri.sé la réunion des 
meml)res de l’association dissoute, en consen­
tant l’usage d'un local dont elles disposent.

Il n'estgi.ière vraisemblable qu’il en faille 
venir à celte extrémité,et qu après avoir 
violé la loi, les postiers s'avisant d’entrer 
en rébellion contre la Justice. Mais on 
voitqii il existerait des moyens légaux de 
mater cetto rébellion-là; et nous.voulons 
croire qu on aura la fermeté d'y recou­
rir, si cela est nécessaire.

Une question nous est posée, à l’occa- 
sioii de ce conffit, par quelques lecteurs. 
On nous deinan le qu ‘1 intiirèt peuvent 
avoir à .se syndiquer, dos ronctionnairos 
à qui le droit d associalion est reconnu ? 
On a parlé du « droi t de grève »?'Mais la' 
loi de 1884 sur les syndicats' rè'corinaît- 
elle formellement ce droit-là?et la loi de 
1001, sur les assoi-iatious, le rel'use-t-elle ?

Non. La loi de l’.iOl no refuse pas plus 
aux associés le droit de grève qucla'loi de 
18->4 no l accorde aux syndi/ués; ni dans 
1 une ni dausTautre de ces lois, il n^est 
question du droit de grève. Mais à côté de 
ce qu’une loi,dit, il y a ce quelle laisse 
culondre;et il est incontestable qu'ac­
corder à des ouvriers et à des employés 
de rindusirie privée le droit de so.grou- 
pèr, et, par la, le moyen de préparer 
évenluelleuient des coalitions, c'est indi­
quer non seulement que, dans les indus-* 
trios privées, la grève est h'igale (on le 
rècônnaissait depuis 18(34). mais que l'or­
ganisation, la p r‘paralion méthodique du 
chômage sont choses légales aussi.

La loi de 1884 semble même avoir 
voulu faciliter l’cxcrcice dc.ee droit de 
grève par la création des unions, des 
fédérations de syipiicats. Or la loi de 
19'Jl n’accorde point le droit de fédéra­
tion au fonctionnaires.

Le fonctionnaire a donc le sentiment 
quo la liberté syndicale équivaudrait 
pour lui à une sorte d'émancipation, 
P lisque en 1 assimilant au travailleur .le 
1 industrie privée elle lui conférerait 
d'abord le droit de fédéralion, qu’il n'a 
pas, et implicitemoiit le droit de grève. 
Mais c'est justement ce droit do grève qui 
no saurait être, sous aucun prétexte, 
accordé ni aiijourd hui ni demain -- 
pour les raisons qu il est superffu de re­
dire— à aucune catégorie des serviteurs 
de l Etal.

El il devra en être ainsi tant qu’il y 
aura un Etat, et une nécessité de le ser­
vir.

Em ile B err,

Le Goi)|Pàs d3s Chemins de fer
V E R S  L A  G R È V E

Les membres du congrès national des 
chemins de fer ont tenu une séance plé­
nière, hier après-midi, séance qui de­
vait être entièrement consacrée à Vétudo 
du projet transactionnel des retraites.

Mais avant l'ouverture des débats, M. 
Guérard demande aux congressistes d'é­
couter attentivement M. Chobeaux, dé­
légué des postiers.

M. Chobeaux, avant d'avoir prononcé 
la moindre parole, est acclamé parles 
congressistes.

— Nous sommes, a-t-il dit ensuite, et 
vous le savez bièn, entièrement de cœur 
avec les travailleurs des chemins de 
fer... Vous connaissez notre mouvement 
contre l’autoritarisme toujours plus 
grand du gouvernement. L’A. G. a voulu 
prouver à nos dirigeants que les fonc­
tionnaires ne sont pas des esclaves et 
savent faire preuve d'énergie.

» M. Clemenceau a place à notre loto 
un homme incapable. Par son incapacité, 
par ses décisions qui lèsent nos intérêts, 
par ses insultes, cet homme a conduit 
son personnel à la grève. Vous savez 
comment le gouvernement a capitulé. 
Mais il n’a pas tenu ses promesses et je 
viens vous déclarer que nous saurons 
les lui faire tenir.

» M. Clemenceau nou.s avait promis que 
le départ do M. Bimyau n’otait (}u’nne 
affaire de jours. Nous attendons encore. 
Eh bien ! M. Clemenceau capitulera à

nouveau devant les fonctionnaires, car 
nous sommes prêts à tout recommen­
cer ».

M. Chobeaux propose ensuite au con­
grès d’adopter l'ordre du jour suivant, 
ce qui est fait à runanimité :

Les membres du Syndicat national des 
chemins de fer, après avoir entendu le cama­
rade Chobeaux, du personnel des P, T. T,, 
déclarent avoir suivi les 'derniers événe­
ments avec une émotion sympathique et être 
d’accord avec leurs camarades fonctionnaires 
qui liittopt pour le droit syndical et la liberté 
d’opinion.

Leur devoir leur impose l’obligation de dé­
clarer très havit qu'ils les encouragent à con­
tinuer la bataille pour la conquête de leurs 
légitimes revendications ; ,

Expriment le désir quo tous les employés 
des chemins de fer apportent le concours de 
leur solidarité aux travailleurs des postes.

Ou aborde ensuite la discussion du 
projet transactionnel des retraites. Le 
gouvernement, dans son projet, spécifie 
que les employés des chemins de fer 
auront droit à la retraite à partir de cin- 

' quante-cinq ans.
Les employés demandaient que cette 

limite soit abaissée à cinquante ans.
L'entente n^ayant pu se faire, le con­

seil d’administration avait élaboré un 
projet demandant que les agents du ser­
vice actif aient droit à la rélraite..à cin­
quante ans et lès agents sédentaires à 
cinquante-cinq ans. '■

C’est sûr ce nouveau projet que le 
congrès avait à ,se prononcep..

Durant tout l’après-midi, les orateurs 
se sont succédé à la tribune, lés uns 
appuyant le projet du Conseil, les autres 
déclarant vouloir se passer désormais 
des pouvoirs publics et préçouisaut la 
grève générale.

Un délégué de l’Algérie, M. Dechelle, 
lit un ordre du jour adopté par les « che­
minots » algériens, déclarant que, si le 
bénéfice des lois sociales n’est pas ac­
cordé à l’Algérie et à la Tunisie, le. jour 
de l’ouverture du congrès qui se tient 
aujourd'hui à Paris, la grève générale 
sera immédiatement décrétée.

Un très grand nombre d’ordres du 
jour se trouvaient en présence, parmi 
lesquels un très violent déposé par M. 
Bcrthelot et dont voici le texte :

«-Le congrès national décide, pour 
fain*- aboutir le projet transactionnel, la 
journée de huit heures, et la question 
des salaires.

» Au cas où nos camarades des postes 
décréteraient la grève, d'organiser dans 
toute laFrancc—et cela dans les quaran te- 
huit heures — des meetings; au cas où 
l’opinion des employés .serait favorable 
à la grève, d'entrer immédiatement dans 
le mouvement de grève générale ;

» Au cas contraire, de préparer par 
upe propagande énergique l’éducation 
des travailleurs des chemins de fe.r pour 
la préparation de la grève générale,.seul 
moyen pouvant faire aboutir nos reven­
dications, » .
. M. Guérard monte à la tribune et dé­

clare qu'il n'est pas partisan de la grève.
—r. Si vous la décrétez le Conseil mar­

chera avec vous. Mais mon devoir est de 
vous mettre en garde. Une grève au- 
jourd hui serait prématurée.

Le Congrès prononce ensuite le hiiis- 
elos. . .

.̂ Aujourd'hui, il dira s'il veut: secourir 
les postiers, suivant la formule con-sa'-j- 
crée,'et par tous les moyens 'ÿ compris 
là grève. E N  P R O V I N C E
 ̂ Les mesures prises contre les mili- 

tàhts des P. T. T. ont leur répercussion 
eu province.

A Lyon,.dans la nuit de. mercredi, un 
certain .nombre d’employés des télégra­
phes du bureau central se sont réunis 
dans un' café' pour protester contre les 
suspensions prononcées par le gouver­
nement et déclarer qu'ils étaient décidés 
à.faire cause commune avec leurs cama­
rades do Paris.

A Toulouse, les agents, sous-agents et 
ouvriers des P. T- T, ont tenu une as­
semblée générale, à la suite de laquelle 
ils ont voté un ordre du jour de protes­
tation contre les mesures prises par le 
gouvernement, alors que les fautes re­
prochées ne sont pas des fautes profes- 
si-onnelles, et cou Ire la qualité donnée 
aux conseils do discipline des P. T. T. 
pour statuer sur de simples délits d'opi­
nion.

A Marseille, la section marseillaise de 
la rédération nationale des syndicats 
maritimes a décidé hier soir, qû'en cas 
d une nouvelle grève des P. T. T., elle 
s'en rendrait solidaire au premier appel.
' A Narbonne, la’ manifestation a pris 
une certaine importance. Deux mille 
personnes ont, dans un meeting, pro- 
LGslè contre la suspension de l'agent des 
postes Peyrottes. Elles ont écouté en­
suite un discours du docteur Ferroul, et 
se sont rendues finalement, précédées 
d'un drapeau rouge et chantant \'Jnte)‘- 
nalionale, devant la sons-préfecture.

MarseilUe, 6 mai.

Lo Congrès des mécaniciens et chauffeurs 
du P.-L.-M., réunis à Marseille, après avoir 
étudié certaines questions relatives à l'hy­
giène, à la sécurité et au travail des éqüipes, 
a abordé la question de la reconnaissance of­
ficielle de la fédération par la Compagnie, 
question qui fera partie du programme mi­
nimum de la future commission de la grève. 
Puis, il a décidé de se servir, au nom do ia 
liberté syndicale, de tous les moyens éner­
giques pour obtenir la réintégration de l’ex- 
secrélairc do la section de Lyon-Vaise, dé­
placé et envoyé à Nice par la ((Compagnie.

écrié : «Je souhaite que cela sauve votre 
liépubliquG, mais je ne lo pense pas. » 
Il n'y a eu aucun autre incident. ,Les bons fonctionnaires

A côté des enfants terribles, les enfants 
sages.

(Chaque soir le gouvernement commu­
nique, comme pour se consoler de scs 
ennuis, le compte rendu d’une petite 
visite de fonctionnaires disciplinés à 
quelque ministre. Avant-hier, c'étaient 
de bons douaniers qui assuraient le mi­
nistre de leur respect; hier, M. Gaillaux 
recevait une délégation de l’Association 
des membres de l'administration des 
çohtributions directes qui lui expri­
maient leurs sentiments de dévouement 
et d’attachemept à leurs devoirs profes­
sionnels. Le ministre les a félicités de. 
ces sentiments.

X X .

V I E N T  D E  P A R A I T R E

Notions sur la télégraphie sans fil. Le 
livre de vulgarisationdeM.de Valbreuze, 
qui a eu trois éditions en deux ans, per­
met à tout le monde d’acquérir très laci- 
lemen.t des notions précises et complètes 
sur la T. S. F.U est en vente à«;̂ la Lumière 
Electrique », 142, rue de Rennes.

Terre.vierge, toute vibrante de volupté, 
toute brûlée de soleil, est une des œuvres 
les plus ardentes et les plus prestigieuses 
du maître italien, Gabriele d’Annunzio. 
Félix Juven, éditeur, un vol., 3 fr. 50,

L e ^ la
ShLQNS

— Diner sui\d de réception restreinte, avant- 
hier, chez LL. AA. RR. Mgr le duc et Mme 
la duchesse de 'Vendôme, dans leur hôtel de 
la rue Borghése, à Neuilly-sur-Seine. Au 
nombre des convives et des invités :

L’ambassadeur d’Espagne et la marquise dol 
Muni, l’ambassadeur des Etats-Unis et Mme 
Wliite, le ministre de Portugal, le ininistrc de 
Norvège et la baronne do W edel-Jarlsbcrg, le 
ministre de Serbie et Mme Vesnitch, le chargé 
d’affaires d’Autriche-Hongrie et la comtesse de 
Nemès-Hidveg, le conseiller de l’ambassade 
d'Italie et la princesse di Poggio-Suasa, duchos.se 
do Lorge, duc des Cars, prince et princesse de 
Léon, marquise de Talle.yrand, marquis et mar­
quises du Luart, de Lasteyrie, do Lubersac, 
comtes et comtesses J. de La Rochefoucauld, de 
La Riboisière, II. de Courcy, de Kersaint, B'ran- 
çois de Eranqucvillo, IL d’Yanville, Louis do 
Lasteyrie, de La Laurencie, d’Ôultromont, ba­
ronnes do Fonscolorabe, de Bayo, barons et ba­
ronnes Girod de l’Ain, de Mandat-Grancey, baron 
et. Mlle L. de La Grange, baron de Courcel, Mlle 
de Bassano, marquis de Reverseaux. baron Tris- 
t' ii-Lambert, marquis de' La Mazelière, MM. 
André de 'Jonqulèros,' P. do Saint-André, comte 
B. de Durfort.

'Au cours de la soirée. qn a applaudi M. 
Barbirolli, le pianiste compositeur si apprécié.

— Diner, avant-hier, à l’ambassade d’An­
gleterre. Les convives de sir Francis et lady 
Feodorovna. Bertie étaient;

L'ambassadeur d’Espagne et la del

Le citoyen Marck condamné
Rouen, 6 mai.

Le citoyen Marck, trésorier de la 
Confédération générale du travail, et le 
militant anarchiste Torton, secrétaire de 
la Bourse du travail de Rouen, arrêtés 
au lendemain do3 meetings du l®*" mai, 
où ils s'étaient répandus en injures 
contre M. Clemenceau et contre les 
agents de police présents dans la salle, 
comparaissaient aujourd'hui devant le 
tribunal correctionnel. L’accusation, ne 
relevant pas les outrages prononcés 
par eux contre les membres du gou­
vernement, reprochait : D à Marck, 
d'avoir dit du commissaire de police 
présent dans la salle qu'il était le re­
présentant «de la succursale Vermine, 
Fripouille, Clemenceau et Compagnie », 
et 2® à Torlon, d’avoir exprimé le regret 
« que la réunion n’ait pas lieu en Russie, 
car les policiers payeraient cher leur té­
mérité ».

Pour ces faits, Marck a été condamné 
à quatre mois de prison, et Torton à 
trois mois de la même peine, sans sur­
sis. En quittant lo tribunal, Âlarck s’est

spagae e t la marquise 
Muni, rambassadeiir de Russie et Mme de Néli- 
dow, le chargé d’atlaircs de Bavière et la com­
tesse zu Ortcnburg-Tambaçh, marquis et mar­
quise de Breteuil, comtesse Jacques de Pourta- 
les, Joachim Murat, baron et baronne dé Forest 
et les membres do l’ambassade,

— Beaucoup dq inonde avant-hier au fîve 
o’cloçk de la baronne de Courcel. Reconnu :

.marquise de A^steyrie, comtesse 
I Gytdehstofpe,' baTohne de AVodél-Jarlsberg, mai'̂ - 
quis et marquise de Roverseaux, marquises de 
Ségur et de Ga.safuerte, comtesses Arihiir .do 
Yogiié, do Kersaint, Antoine do Divonno, d'Es- 
peuilles, de Chaïqbrun, de Franqueville, comte 
et comtesse Louis de Lasteyrie, Mme de La Cha­
pelle, etc.

— Ravissant bal rose organisé par de jeu­
nes ménages. Reconnu :

Comtes et comtesses F. Pillet-WiU,R. de Ville- 
neuve, do W arren, do Ranchicourt, I.ouis do 
Rohan-Chabot, do Monteynard, F. du Luart, 
marquis et marquises de Plocuc, do Nadail- 
lac, comtesse' P. ' de SogonzaC, baronne Benoit 
d’Azy, vicomtesses A. de Coiiiades, do Potito- 
ville, M. et Mme de Valrogor, vicomte ot vicom­
tesse de Cüulombiers, baron et baronne P. Le­
febvre, comtes J. de Rp.ugé, de Courson, B. de 
Divonne, de La Panouse, Ernest de Gabriac, B. 
de Diu'fort, Hervé de Boi’nis, princes R. et L. de 
Croy, barons do Lcrner, Tossizza, .A. d’Etche- 
goyen, capitaine Guignard, .MM. Corragiom d’O- 
rélli, André de FoutiuiéfeS, Ilo'rstinann, Merghe- 
lynck, etc.

— Le bal blanc donné par la vicomtesse de 
Marsay pour les jeunes amies de 'ses filles fut 
une vraie fête printanière.

Reconnu parmi les invités :
Mlles do Bonvouloir, de Largontaye. do Saiut- 

Jcan-Lentilhac, de Wittc, do Broglic, de Bailleul, 
de Bamuieville, Roille, de Boiggelin, do Noue, 
Roger de Sivry, do Fleury, de (’arayon-La Tour, 
de .Montaigii,. de Bony, d'Arqiiinvilliers, do Jou­
vence!, do Jumilhac.üQ Dreux-Brézé, de Laubos- 
pin, d’Yanvillo, etc. :

Comtes de La Roche-.Aymon, Gaston do Massa, 
dé Mitry, de Maupas, .Max de Beauregard, Ch. do 
Nicolay, dos Nétumièrcs, de Laubospin, A. do 
Pourtàlès, d’Andlau, Jacques de Pange, baron 
de Cassin, marquis do Tryon-.Montalembert, do 
C.iabannes, de PruneJé, de La Bauine-Pluvinol, 
vicomte d’Orfeuille, MM. do Boisinontbrun, Mor- 
ghelynok, de Miribel, du Puy, Warin, do Ra­
mai x, etc.

Le cotillon fut brillamment mené par Mlle 
de Marsay et le comte de Martimprey, etc.

— Très élégant cotillon blanc, avant-hiçr, 
chez Mme Emile Halphen, dans son hôtel de 
la rue Beaujen. Parmi les danseuses et les 
danseurs :

Mlles Decazes, do Morny, de Bonvouloir, Mon- 
tagliari. Trousseau, Kinen, de Pourtàlès, Treil- 
hard, de Befhmann, Delorme, du Bos, do Goyon, 
Foy, Hottinguer, de Miculle, de Beaupré, Du- 
bufo, Fould, Ote.

Comtes Jean do La Riboisière, Odet de Jumil- 
hac, de Gony d'.Arsy, de Brémond d’Ars, G. de 
Masson, de Beauregard, M.M. André de E'ouquiè- 
res, Lozé, Pierre Vordé-Üclisle, Stem, Devillierg, 
Bocher, etc.

Le cotillon fut brillamment mené par le 
vicomte Pierre de Courson et Mlle Halphen.

— Dîner suivi de réception très restreinte 
chez Mme la comtesse de Job, née de Lan­
dreville. Los convives étaient :

Princesse do E’aucigny-Lucinge, comtesse de 
Solages, comte et comtesse de Brémond d’.Ars 
née Lur-Saluces, comtesse de Hcdouville, mar­
quis de Clermont-Tonnerre, comte et comtesse 
de Kernier, comte P’. d’Andigné, comte et com­
tesse Louis de Clermont-Tonnerre, M. ot Mme 
Georges Ancel, baron do Pierre de Bernis, M. 
et Mme Armand Marne née Schnoider, baron et 
baronne Jacques de Coral, comte G. de Mar- 
cieu, etc. _______

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Monseigneur le duc d’Orléans a répondu 

dans les termes suivants à l’adresse que 
M-Flachaire de Roustan, pi'ésident du comité 
foyaliste du Rhône, lui avait télégraphiée à 
l'issue du banquet populaire donné à Lyon à 
l’occasion de la Saint-Philippe :

Bvesham, 3 mai.
Merci des sentiments e.xpriraos. Je vous félicite 

du succès obtenu par. les réunions royalistes de 
Lyon. Vous avez compris la portée du pro­
gramme politique qui vous a été exposé. Conti­
nuez activement votre œuvre de propagande et 
d’organisation, et croyez-moi

Votre affectionné,
P h ilippe .

— L’état de santé de M. Eugène Goüin, sé­
nateur inamovible, est malheureusement moins 
bon. Voici le bulletin d’hier : Nuit agitée, état 
grave.

— Hier, à l’opeasion do. la Saint-George.s, 
féto patronym ique du^ roi des Hol)ênes, une 
messe solennelle suivie d'un Te Dâu/n  a etc

chantée, à onze heures, à l’église grecque de 
la rue Bizet.

M. Lévidis, premier secrétaire de la léga­
tion hellénique, représentait M. Delyanili, 
qui, atteint d’une bronchite, garde tpùjours 
la chambre. Parmi les personnes présentes : 
Mme Delyanni, M. Pierre N. Delyanni, M, 
Tambucopoulq et le? pfficiers hellènes en inis- 
sion en France.

A l’issue du service, tous les assistants ont 
signé une adresse de félicitations au roi 
Georges. Elle lui sera transmise par le  ̂ soins 
de la légation hellénique.

Mme Juliette Adam, d'accord avec la 
Société des Etudes portugaises de  ̂Paris, or­
ganise à l’Abbaye de Gif une matinée en fa­
veur des victimes du tremblement de terre en 
Portugal, le dimanche 23 courant.

Le programme se composera d’une confé­
rence de Mme Juliette Adam sur le Portügal, 
d’un concert où figureront de grands artistes 
portugais,, de chants et de danses popu'lajrcs 
portugais.

'Deux cents personnes seulement- seront 
admises à cette réunion de bienfaisance.
■ Le prix du billet est de cent francs. 11 sera 
délivré par Mme Adam sur ses cartes person­
nelles avec le nom du titulaire écrit par elle.

Le prix du premier billet a été env.oyé par 
Mme Adam à la souscription de Lisbonne.

S’adres.ser à l’Abbaye de Gif (Sçihè-et- 
Oise)'. • ^

,— Lady Robson, femme de sir 'AVfilliam 
Sno\yd.on Robson donnera, le lundi jo mai, un 
bal à l’hôtel Calridge pour Jes jeuneg amies 
desafille. •
■ A ce même, hôtel -aura, lieu, le mardi süi- 
yant, le dîner annuel du Surreÿ magislrates 
club et, le mercredi 13 mai, le. meeting géné­
ral annuel du Royal yacht squadroh.

Une-autre soirée dansante sera dohnèe le 
17 mai au Claridga par lady-Shuttlewôrth 
pour les amies de sa fille.

Enfin, les 25 et 37 mai seront donnés à ce 
même hôtel les dîners des régiments de Mid- 
dlesex et de Notts-Derbyshire.

— Le commencement de la saison de Lucerne 
est favorisé par un temps idéal et par une af­
fluence de visiteurs tout à fait remarquable.

Le programme est définitivement arrêté, les 
tennis sont prêts, Iç golf également, qt Lau­
gier est arrivé de Cannes pour en prendre la 
direction; la pêche, le canotage ont déjà 
leurs fervents. Avant peu fonctionnera, le ser­
vice transaérien en Zeppelin de Lucerne à 
Friederischafon, et ce ne sera pas l’ünc des 
moindres attractions de la Perle des -Quatre- 
Cantons. Parmi tant d’autres, un certain nom­
bre de familles françaises sont déjà insi^llécs 
à Lucerne pour toute la saison.

MARIAGES '

— On a célébré, en l’église Saint-François- 
de-Sales, le mariage de M. Louis de Romeuf, 
docteur en droit, conseiller général de la Haute- 
Loire, avec Mlle Madeleine Baudin.

Les témoins étaient pour le marié: Mme de 
Vulliod, sa sœur, et M. Charles Dupuy, an­
cien président du Conseil, sénateur de la 
Haute-Loire ; pour la mariéç : M. Véneau, 
administrateur dq la Compagnie « le Soleil », 
et M. Jean Baudin, consul de France à Sàint- 
Sébastien, ses oncles.-

Reconnu dans la nombreuse assistance :
Mme François Baudin, M. et Mme Paul do 

Romeuf, Mme Laurence, M. et Mme Françojs de 
Vulliod, M.M. Véneau et Jean Baudin, baron ot 
baronne Maurice de Rpnieuf, comtes et conL 
tésses d’Escayrac-ContùPé et d’Eprémesnil, le 
général et l’amiral Gaillard, M.’ Paul Gaillard, 
vicomte de Chorisey, baron d’Anthouard, vicomte 
et vicomtesse de Vassal-Moniviel, baron et ba­
ronne de Romeuf-Groüy, M. çt Mme Guy de Ro­
meuf, M.M. iMaur'içe de Roineuf, Albert Salmon, 
Lucien Banz, Mme et Mlles Beauflls, Mlles de La 
Fayette, de Lim^^irau, Doux, M. Joseph de 
Brumefort, les docteurs Ottinger et Potticr, 
bafjn  de Précourt, MM. Edouard Schurçi Jac­
ques Grépet, Tallavignes, d’Angles, Mme Marcel 
Prévost, comte et comtesse Ed-mond de Lastic, 
marquise,du Crozet, M., .Vfme ckMUe do Colon- 
ion, Mme Dubost dq Cluzor, edrytesse do Ràacy, 
Mme 'cf Mltô àa^Cîaa’tcîllôs, Vic,omti.vFran:jfais-àû 
Saint-Ge%s; M. Gravier, président do Chambro 
à la Cour d’appel do. P a r is M . et .Mme Branche, 
M. ei Mme de Meaux, etc.

DEUIL
— Les obsèques de M. Guyot de Ville- 

neuve, ancien député de la Seine, ont été- cé­
lébrées hier à Saint-Philippe du Rqul».

La levée du corps a été faite par M. l’abbé 
Fleuret, chanoine honoraire, curé, de la pa-t 
roisse.

Le deuil était conduit par MM. Caipille et 
François Guyot de Villeneuve, frères du dé­
funt et les autres proches parents.-

Reconnu dans la-très nombreuse assistance :
Comtes A. de Uérulle, Dàugor e t de Viel-Cas- 

tel, marquis do Juigné, barons de-Soubeyran et 
de Groze, marquis dq Rosanbo, do Mau.s.sabréi 
J. Gaillard, députe, vicomtes Alain de L-n-geril, 
de Lupel, M. de Lostranges, marquis de Broc, 
prince R. do Lucingo, R. Vallory-Radot, mar(iuis 
de Forbin, baron Girpd do l’Ain, comtes de Mon- 
talivet, de Razilly, barons Bande, A. de Kaiiilis, 
do Bastard, J. do Langsdorff, liemenant-coloael 
Mac Nab, (îermain ot Eugono Lefèvro-Poiitalis, 
Jean do Boislisle, Maurice Davillior.s, Gaston de 
Monicault, baron Léon Seillière, baron do Üa-r 
ranle, comte Hocquart de Turtot, baron de Beaul 
verger, mai’iniis do Champeaux, Henry Goclun, 
général Baudons, G. Dutilleul,Maurico'^Hach<‘Ue, 
comtes do Montgermont, de Chauveau, ArtJiur 
Legrand, député, Maurice G'rimprel, André lou- 
tain, Henri Hottinguer, comte ao Ribes, maruuis 
de Boniveval, due do Tréviso, Cari La Chanibrc, 
comte d’Andigné, Marc Froiuent-Meurico, princes 
Ferdinandot Gérard de Faucigny-Lucinge, çonites 
J. d’Aramon.dô Rochefort,de Màrcolhis,de CUstel- 
lane, B. do Rouvre, les généraux F. et Gn-stqn 
de Lostapis, .Mercier, Kolb, Grandin. de Kerdrcl, 
vicomte do Bourgoing, barous de Ravignan, do 
Vaufreland, Ch. Balsan, A. du Bos, Georges 
Grosjean, comtes Guy de Chevigné, Charles de 
Beaumont, .-trthur .Meyer, marquis de Gouvion- 
Saint-Cyr, vice-amiral Rieunior, marquis de Gou- 
vello, baron Amédéo Roilic, André de Fouquières, 
général do Chalcndar, marquis de Lnppe, géné- . 
ral de Boisdeffre, Paul Le Roux, Maurioe Sprouok, 
baron do Carayon La Tour, les généraux Tour- 
nior, dé France, baron do Benoist, Lo Provost 
de Launay, comte Alfred de La Rochefoucauld,

, E. Aubry-Vitet, baron Seillière, comtes Cari 
Costa de Beauregard, de Pimodan, de Pauovi- 
non, J. de Dreuillû, vicomte, de Wall, marquis 
des Roys, Loyis Delamarre, marquis do Mauoou 
de Saint-Léger, etc. - • -

Après l’absoute donnée par M. Içfiüré de 
Saint-Marcel, le corps a été transporté . au 
Pére-Lachaise, où a eu lieu l’inhumation.

— Nous apprenons la mort ; — De M. Du- 
plan, membre du Conseil supérieur du com­
merce et de l’industrie, président de l’Union 
centrale des Arts décoratifs, ancien conseil­
ler municipal de Paris, ancien conseiller gé­
néral dç la Seine, chevalier dç la Légion d’hon­
neur, décédé hier à Paris, 2.40, rue de Rivoli, 
à l’àge do quatre-vingt-trois ans. Les obsè­
ques seront célébrées demain sarnedi, à dix 
heures, en l’église de la Madeleine. L’inhu­
mation aura fieu au Père-Lachaise; — De 
Mgr Marquiset, camérier de Sa Sainteté, cha­
noine de Besançon, décédé à Saiht-Ferjeux 
(Doubs), à l’âge de soixante-dix ans ; — De 
M. Henri Lagrange, conseiller général du 
Rhône.

— On nous annonce la mort d’un caricatu­
riste qui avait conquis dans le public une 
assez grande célébrité, le. dessinateur Colomb, 
plus connu sous son pseudonyme de Moloch.

Moloch pratiquait le système de charges 
qui consiste à représenter les personnages, en 
vue avec de grosses têtes sur de petits corps, 
ravêtus de travestissements fantaisistes, ot 
porteurs d’accessoires faisant allusion aux 
événements auxquels ils sont mêlés. Son des­
sin avait une certaine correction dans ce genre 
déformateur, et sa netteté, à la André GUI, 
avait contribué à son succès.

Il avait été, comme GUI d’aillôurs, mêlé'aux 
batailles politiques de la troisième .Républi­
que, et comme Alfred Le Petit, a peu près à 
la même époque, il n avait pas ménagé les 
ad^'arsaires du nouveau régime.

Dans ces derniers temps, il s’était consacré 
plus spécialement aux dessins d’actualité ap­
pliqués à la réclame. ^

— Le commandant Forzinetti, gouvernVnr 
nnlitairc du palais de Monaco, est d S  
dans cette ville a 1 àgo de soixante-dix ms

Capitaine au 21 janvier 1871,11 avait-fait

i .
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— Avez-vous lu le menu ?.. 
effroyable ! Comment, des œufs 
un chaud-froid !.. 
à la con ciliation !

Mais' chère madame, c’est 
b ro U i lies .'dos to u ni edos ! 

au moment où tous nos efforts tendent

longtemps partie de l’armée d’Afrique. Promu 
chef de bataillon-en i88|, il entra dans la 
justice militaire et, en iSq.-i, il commandait la 
prison du Cherche-Midi lorsque le capitaine 
Dreyfus y fut incarcéré.

On se souvient que le commandant Forzi- 
netti, ayant suivi de prés .l’attitude, du capi­
taine Dreyfus, déclara au général de Bois- 
deffre et ensuite à la Cour de cassation et au 
procès de révision à Rennes qu'il conservait 
la* ferme conviction que le prévenu était inno­
cent.

Privé de son emploi, iP entra au service dû  
prince de Monaco.
' — Les funérailles de M. Raphaël Suarès, le 

grand financier égyptien dont nous avons an­
noncé le décés au Caire, ont été célébrées 
dans cette ville, le 30 avril, Le Khédive s’y 
était fait représenter.
/L e  défunt, président du Crédit foncier égyp- 
tjen, ami intime des trois derniers'vice-rois 
d’Egypte, grand cordon de l’ordre impérial 
du Medjidié, était l’oncle de M. Léon Suarés 
si répandu dans le monde parisien.

' — Le corps du marquis Arellano de Casa- 
Calvo sera -transporté à Paris pour être in­
humé dans le caveau de famille au Pére-La- 
chaisc' où repose sa femme bien-aimée.

Ferrari..
O.

F:

Au Salon des Humoristes
— Enfin, chère madame, c’est vous-même qui m’avez 

demandé de faire votre charge comme celles de mesdames 
X, Y ouZ!

—. Oui, oui... mais elles, ce sont des portraits, tandis 
que moi : c’est une infâme caricature !

/ -
/

s.

I t

Le petit voyage
— Huntel était parti le i®*' Mai pour la Suisse... Ce 

n’est pas qu’il ait eu peur de quelque chose...
— Non... mais il a généralement des amis de passage 

à Lucerne ce jour-là !

Drame de famille
— Malheureuse ! Penses-tu à la fortune qu’il faü.drait 

avoir pour effacer un déshonneur pareil ! ?! ?

plément d'impôt sur les valeurs terriennes, 
mais n’ont pu se décider à accepter le l^rin- 
cipo de l’impôt sur les héritages en ligne 
directe que le prince do Bülow et M. Rhcin- 
baben ont comnattu eu 1906 par dos argu­
ments qui paraissent décisifs .aux consorva- 
leurs. — Bun.nefok. r

E

En Turquie
Constanlinoplo, 6 ma.i.

- liU situation on Anatolie est très alarmante. 
Les troubles s’étendent dans do nouveaux 
districts.Les,autorités locales sont complices 
et les troupes sont désorganisées.

On signale d’horribles boucheries et au­
cune mesure n’est prise pour les arrêter.

Les Arméniens de Constantinople accusent 
nommément Adil boy, conseiller du minis­
tère do l ’intérieur, d’avoir oflîciellement en­
couragé les massacres d’Adana.
• La misère en Cilicie est ti’ès grande et l’on 

craint une épidémie de peste.
On dit qu’à la suite des nombreuses arres­

tations opérées ces jours derniers, il faut 
B"attendrc à des exécutions on masse.

Towfik’pacha, nommé ambassadeur à Lon­
dres, en remplacement de Rifaat-pacha, va 
prochainement rejoindre son poste.
■ Le gouvernement se propose do constituer 

des colonnes volantes chargées de pacifier les 
provinces asiatiques et de les purger des élé­
ments réactionnaires.
• Le Conseil de guerre, qui va se rendre à 

Adana, ahn de juger los personnes respon­
sables des récents massacres, est composé 
d’officiers de corps d’armée européens.

Le conseil do guerre qui juge les mutins 
du 13 avril va aussi juger les anciens minis­
tres et autres créatiires de l’ancien régime 
qui sont sous les verrous depuis le rétablis­
sement de la Constitution.

Saloniquc, fi'mai.
Les troupes ont dispersé à Kalarya une 

bande de Vieux-Turcs, commandée par le 
capitaine IMoustapha ; elles ont tué sept hom­
mes, et.le reste de la bande s’est échappé 
avec lé capitaine,

Berlin, 6 mai.
On télégraphie de Vienne au Berliner Ta- 

qeblalt que l’indemnité autrichienne pour la 
Bosnie, de 53 millions, sera payée le 10 mai 
à la Banque ottomane.

L’ambassadeur d’Autriche a fait des repré­
sentations à la Porte pour l’affaire des che­
mins de fer d'Orient qui est encore dans la 
période critique. — Boxn'efox.

Constantinople, 6 mai.
Les difficultés de la formation du dernier 

cabinet et la suspension temporaire des pon­
daisons proviennent du fait suivant, dont je 
garantis l’authenticité :

Mardi dérnier, le Sultan appela le grand 
vizir Téwfik-pacha, alors en fonction, et le 
généralissime Chefket-pacha, et il leur dé­
clara : «, Je suis respectueusement fidèle à 
la Constitution, mais je désire qu’on re.s- 
pcctc aussi les droits et prérogatives du 
trône. Ma surprise a été grande dei constater 
qu'aucune amnistie n’a été accordée pour 
mon- ayènèment, contrairement aux usages 
précédents ; au lieu de fêtes, la population 
contempla des cadavres pendus à mon insu. 
On a oublié:dc soumettre cos condamnations 
à ma sanction, puisque le droit de grâce 
m’appartient. Dorénavant, j ’exige que pareils 
faits np sé renouvellent plus. »

Ces paroles courageuses du Sultan ont pro­
duit une profonde impression. — {New Yoric 
Herald).

La réforme financière allemande
‘ Berlin, 6 mai.

La Gazette de Cologne dément la nouvelle 
que le chancelier so retirerait , avant la Pen- 
teoôte si la réforme des finances n'aboutit 
pas. Le Vorivaerts caractérise cette nouvelle 
donnée par la Nouvelle Correspondance de la 
Bociétii de tentative de répression officielle. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord rap- 
elle ce soir que le gouvernement considère 

_ impôt sur les plus-values des valeurs ter­
riennes comme d i g n e  d’être examiné, niam 
qu’il ne peut l’accepter à la place de 1 impôt 
sur les héritages en ligne directe à cause du 
rendement insuffisant du premier impôt.

Dans les coulisses o n  travaille à lacoucilia- 
liom Lés consmvatcurs screvient* prêts à 
voter l’impôt sur les dividendes comme coui-

Intrigues allemandes
Saint-Potor.-jbourg, (3 mai.

Dans les milieux diplomatiques, on assure 
que la campagne mcime par la bureaucratie 
réactionnaire contre ^I. Stolypinc émane de 
la diplomatie allcanandc qui considère M. 
Stolypinc comme le promoteur de la politi­
que germanophobe et craint que sou main­
tien au pouvoir ir’éloigno délmitivcmont la 
Russie de la sphère d’inllucnce allemande.

Jusqu’à présent cette campagne n'a ou au­
cun succès, la majorité de la Douma soute­
nant énergiquement M. Stolypinc.

D'après lés cercles informè.s, les initiateurs 
de cette campagne cherchent à engager l'cm- 
[)creur Guillaume à se rendre à Sainl-Pétcrs- 
3ourg, ayant le départ du Tsar pour la Mé­
diterranée, dans le but do faciliter le réta­
blissement do l’ancien rôle prépondérapt de 
rAllcmagnc. (Agence Havas).

%
Les contingents militaires russes

Saint-Pétersbourg, 6 mai.
La Douma ,a voté aujourd'hui, eu séance 

spcrèto> .la loi; ^üivles''Cp'iUfi‘)ge,pts''do, l’ài’ïïfiéc 
ci do la marine..

D'après cette loi, les exemptés sont soumis 
à une taxe.
'Sur là proposition de la droite, un amen­

dement a été voté invitant le ministre de la 
guerre, « vu l'inilucncc démoralisatrice des 
soldats israëlites et leur dégovit du service 
militaire, à réviser la situation dos juifs dans 
l'armée on prenant de.s mesures pour conju­
rer ibur inlluencc pe-rnicieusc ».

Balfouriet la plupart do ses collègues conser­
vateurs.’ Détail caractéristique : aucun si)cech 
n'a été prononcé. — J. Coudurieu.

Figaro en Belgique
ESCRO Q UERIE

LTnc jeune femme a réussi à escroquer
30.000 francs à un agent de change en lui fai­
sant croire qu’elle allait gagner un procès in­
tenté à un propriétaire auquel elle réclamait
400.000 francs ilc dommages-intérêts.

Elle a été mise à la disposition du Par­
quet.

UN S U IC ID E
Une personnalité très en vueM. Ferdinand 

de Schryver, dircçlcur de la Société du canal 
et dos installations maritimes de Bruxelles, 
âgé de cinquante-neuf ans, s’est tué jeudi, 
dans son bureau, d'un coup de revolver dans 
un accès de neurasthénie. — G. H.vrry.

La crise hongroise
, Budape.st. 6 mai.

L’Emporeur-Roi à reçu aujourd’hui les pré­
sidents dos deux Chambres et le comte An- 
drassy, ce dernier principalement comme 
auteur du projet de réforme ôicctorale. II 
recevra demain M. Kossuth.

Le souverain s’est plqiut à M. Justh, pré­
sident do la Chambre, non pas d’être ma­
lade, mais d'être fatigué.

On dit que |■Em])ere,ur retournera lundi à 
Vienne pour recevoir Guillaunic II.

Un article de M. Roosevelt
New-York, 6 mai.

IjC numéro du G courant du magazine Out 
Look contient un article de M. Roosevelt sur 
la question de l’immigraliou japonaise.

liO président déclare qu’il est du devoir de 
r.\méj'iquc d'observer l’attitude du Japon 
pour voir s'il réussit à cmpêclicï l’émigration 
des travailleurs japonais. Si l’ê.xode des Japo­
nais continue, les Etats-Unis devront sc pro­
téger, soit par vôie de traites, soit par voie de 
législation. Mais, ajoute le président, il im­
porte avant tout qiio nous fassions tous nos 
cfi'orts pour éviter toute cause do conllit en­
tre les deux races.

M. Roosevelt fait ressortir la nécessité 
d'une plus forte marine pour faire respecter 
les droits de l’Amériijue qui autrement se­
rait à la merci de toute nation tentée de 
passer outre à sa volonté de contrôler l’im­
migration et de protéger le canal de Panama. 

..  ........
C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— L’empereur d’Allemagne arrivera le 17 
mai à Wiesbaden, après s’ôtro arrêté à 
Garlsruhc chez le grand-duc de Bade.

— Le journal russe Vecherna annonce 
comme très prochaine une visite de Guil­
laume II à Saint-Pqter.sbourg.

— La fête du roi Georges de Grèce a été 
célébrée liier à Corfou.

— Le roi Ferdinand assistera à l’inaugu- 
tion, qui aura lieu ce mois-ci à Saint-Péters­
bourg, du monument du tsar Alexandre III.

— Le khédive d'Egypte est arrivé à Cons­
tantinople.

— Une dépècho de Hong-Kong annoncé que 
le duc dos Ahruzzes est parti de Srinagar, 
dams le Kaclimir, pour la chaîne de.s mon­
tagnes de Karaborouni.

— La troisième séance du tribunal d’arbi­
trage de Casablanca, hier, à La Haye a été 
consacrée aux plaidoiries dos agents alle­
mands et français.

— La session du Parlement danois a été 
close. Les élections pour le Folkothing sont 
fixées au 25 mai.

Am érique latine
DANS L ’ARGENTINE

Buenos-Aires, 6 mai.
Le bilan des banques. —Les derniers bilans 

des banques de là capitale s’établissent 
comme s u i t v ' - * -.0,, .

Dépôts, 3,104,972,530 francs ; escomptes et 
découverts, 1,928,467,730 francs ; especes en 
caisse, 805,680,940 francs.

Le fonds de conversion. — Le ministre des 
finances a décrété le versement au fonds de 
conversion de la somme en or de 5 millions 
de francs, somme prélevée sur les recettes 
générales.

IjOs existences totales^ en or se chiffrent 
actuellement par 98'2,650,.590 francs, soit 
66 O'iO de garantie de circulation monétaire.

Immigration. — Pondant le mois qui vient 
do s'écouler, 13,900 immigrants sont entrés 
en Argentine.

Le mouvement des exportations. — Voici, 
on tonnes, les principales exportations de 
la semaine dernière :

Blé, 5'2,290 ; ma'is, 58,447 ; lin, 23,697 ; 
avoine, 18,781 ; farine, 5,253; cuirs de mou­
tons, 1,211 ; laine, 5,491 ballots.

Xc marché des valeurs. — La hausse des’ 
fonds publics et dos cédules montre l’excel­
lente situation du marché.

A la dernière heure, nous recevons de Buenos- 
Aires les dépêches suivantes :

Buenos-Aires, 6 mai.
La présidence de (a Chambre. — M. Eliseo 

Canton est élu président de la Chambre des 
députés.

Buenos-Aires, 6 mai.
La grève. — Une manifestation s’est pro­

duite ce soir sur la place de la Constitution.
Les grévistes ont atta(|ué un tramway. Un 

soldat a tiré, tuant un manifestant et en 
blessant un autre. Des patrouilles de cava­
lerie parcourent la ville.

La situation générale paraît néanmoins 
s’améliorer légèrement. La vie générale des 
affaires se développe sans aucune pertur­
bation.

LARBAUD-SAINT=YORRE
Nombre de savants médecins ordon­

nent rexcellente eau Larbaud-Saint- 
Yorre dans le traitement du « diabète » 
et de r  « albuminurie » et contre les 
maladies du « foie », de « l’estomac », 
parce qu’ils ont la conviction que cette 
eau, la plus froide (10”) du bassin de 
Vichy, o'ifre toutes les garanties sérieuses 
comme propriétés et débit régulier.

11 est donc important de refuser les 
multiples Contrefaçons et d’exiger l’au- 
tl le n t i q U e bon te i 11 e Lar bau d- Sai n t-Y0 r re.

Figaro à Londres
LA C O U R  E T  LA V ILLE

Ce soir a eu Hou, à la Chambre des com­
munes, le dîner interparlementaire offert par 
les membres des deux Chambres anglaises à 
leurs collègues français qui ont bien voulu 
traverser le détroit pour prendre ooRe
pelite fête iionfraternollo. Sir Joim Brunner 
présidait:; parmi les députés français : IMiM. 
Donmer, Deleassé, Milloraml, Klotz, Joseph 
Beinach; du côté anglais; lord Curzon, sir 
Edward Groy, M. Winston Churchill, lo pre­
mier ministre, M. Astpiilh, ainsi que ISL

A L ’IN S T ITUT
ACADÉ.MIE FRANÇAISE

La séance d'iiioF a été presque entière­
ment consacrée à rattribulion des deux 
grands prix Marcelin Guérin, de 5,000 
francs, et Bordin, de 3,000 francs.

Le premier, destiné à récompenser les 
livres et les écrits récents « les plus 
propres à honorer la France », a etc 
partagé enti'e MM. Henri Goebin (1,500 
francs), pour son ouvrage sur la VUa 
nova, de Dante; Gustave Reynier (1,000 
francs), pour son étude sur « le Roman 
sentimental avant VAslrée »; Pierre Vil- 
ley (1,000 francs), pour ses « Sources et 
évolutions des Essais; Bosq et Du Motey 
(500 francs chacun), le premier pour ses 
« Souvenirs de l’Assemblée nationale de 
1871-1875 », le second pour son ouvrage 
sur « Guillaume d’Orange et les origines 
des Antilles françaises ». Enfin, l’Acadé- 
mie a élu au nombre de ses lauréats du 
gi'and prix Marcelin Guérin la princesse 
Bibesco, pour sou beau livre ks Huit 

jiaradis.

Le prix Bordin a été également par­
tagé entre MM. René Radonant (1,500 
francs), Georges de Almayda (1,0(X) 
francs) et l’abbé J. Charrier'(5(X) francs), 
pour leurs ouvrages sur Guillaume du 
Vair, sur Goethe et le drame antique, et 
sur l’éveque constitutionnel Claude Fau- 
chet.

L’Académie, s’occupant ensuite dos 
prochaines réceptions des nouveaux 
membres élus, a charge le marquis do 
Segur de répondre au discours de M. 
IBrieux; M. Raymond Poincaré sera reçu 
par M. Lavissc, M. Jean Aicard par M. 
Pierre Loti et M. René Doumic par M. 
Faguet.

Ch. D.

LES GREVES
FIN DE LA GRÈVE DE MAZAMET

Mazamet, 6 mai.
Après une réunion générale des pa­

trons où on a voté, à bulletin seorct, sur 
le principe de raugmentation à accorder 
aux ouvriers, a eu lieu, à une heure, la 
nouvelle conféj’cnce entre les déléga­
tions patronale, et ouvrière. La discus­
sion a été longue !ét trè. '̂Vive, ip.ais on a 
fini par SC mettre d'accord sur les bases 
suivantes :

Une augmentation de 25 centimes par 
jour et par 100 de peaux est accordée. 
Elle sera payable toutes les quinzaines. 
De plus est accordée une prime de 15 
centimes par jour, cette prime sera ré­
glée par des payements ditïcrés.

Les comptes des sommes gagnées du
30 juin au 31 décembre seront arrêtés le 
l ”® janvier. Elles seront payées le 31 
mars. De môme les sommes gagnées du
31 décembre au,30 juin seront payées le 
30 septembre.

La grève est donc terminée. Les délé­
gués ouvriers et les délégués patrons se 
sont réunis une dernière-fois cet après- 
midi, à cinq heures, pour signer les pro­
cès-verbaux.

Le travail sera repris en partie dès 
samedi ; la reprise générale aura lieu 
lundi.

A Méru
Méru, 6 mai.

Aujourd’hui est venue devant la jus­
tice de paix la poursuite intentée par M. 
de Marmandc contre le commandant de 
gendarmerie Barotte et contre le com­
missaire spécial Mallet, pour saisie illé­
gale d’affiches. Les deux fonctionnaires 
ont fait défaut. M® Bonzon, du barreau 
de Paris, a plaidé la compétence du juge 
de fiaix. Le juge a mis l'affaire en déli­
béré pour renare le jugement à huitaine.

LA JOURNÉE
Anniversaire : Service religieux pour le repos 

de Pâme de S. A. R. Mgr le duc d’Aumale 
(chapelle de la Compassion, avenue de la Ré­
volte, à Neuilly, 10 heures).

Obsèques : Mme Dieço de Alvear, de Bue­
nos-Aires (Saint-Honore d’Eylau, H heures). 
— Le caricaturiste Colomb, dit Moloch (ren­
dez-vous maison mortuaire, 37, quai d’Anjou, 
3 h. 1/2).

Au Palais: L’affaire/Matlis, le garçon de 
café condamné par la 10' Cliambre correc­
tionnelle pour voies dé fait sur la personne 
du Président de la République.

Cours et conférences : Institut catholique, 
19, rue d’.'Vssas ; M. Froidevaux : « les Ré­
gions australes du globe » (2 h. 1/4). — ^I. 
Ridou : « De l&JÜ à 1848 ; Dix-huit ans de 
monavcliie bourgeoise » (3 h. 1/2). —M.Paul 
Diiormo : « la Religion assyro-babylonienne : 
les dieux » (5 h. 1^4).

M. Horace Thivet ; « Respect et culte de 
la mort, leurs formes, leurs dangers moraux. 
Les vraies commémorations » (Ecole do la 
paix, 3, rue Thénard, 8 h. 1/2).— M. Charles 
Fustor : « la Femme et l’amour dans l’œu­
vre de Maurice Trubert » (Maison des Arts, 
12, rue Nouvelle, 4 heures). — M. l’abbé Ger- 
bior : « Jeanne d'Arc » (199, rue de Bercy, 
8 h. 1/2). — M. Henri Guilbeaux Berlin 
vu par un rTançais » (157, faubourg Saint- 
Antoine, 8 h. 1,2). — M. Augé de Lassus : 
« les Grands sanctuaires de la Grèce » (Salon 
de la Société des Artistes français, 4 heures).

Réunion : Société des Ingénieurs civils de 
France (19, rue Blanche, 8 h. 3,'4). — Salon 
international : Une heure de musique con­
temporaine, œuvres de Mme Cécile Simon 
(La Française, 49, rue Laffitte, 4 h. 1/2).

Banquet : Organisé par notre confrère la 
Turi/uie nouvelle, on l’honuenr de faccession 
au trône de S. M. Mchmed V, sous la prési­
dence de S. Ex; Naoum-pacha, ambassadeur 
de Turquie à Paris (Palais d'Orsay, 7 h. 1,2).

Infop(pation5
Les maix-es et adjoints de Paris, réunis à 

l’Hôtel de Ville, ont procédé à rélcction du 
bureau de l'Union amicale.

Out été élus : président, M. Fiant,maire du 
troisième arromiissemeut; vice-président, M. 
Allou, maire du huitième arrondissement ; 
secrétaire, M.Robichon, adjoint du vingtième 
arrondissement; secrétaire général,M.Rabior, 
adjoint du douzième arroiidisscmont ; tré.so- 
rier, M. le docteur Roussy, adjoint'du qua­
trième arrondissement; trésorier adjoint, M. 
Roux, adjoint du neuvièmo arrondisscuient.

Un dou généreux. — M. Bonjean, juge 
au Tribunal de la Seine, vient de faire dou 
d'une somme de cent mille francs au bureau 
de bienfaisance d’Armentières pour la cons-, 
truction d’habitations ouvrières.

Grâce. — Le nommé Renaud, condamné à 
mort pour parricide, le ,‘38 mars 1909, par la 
Cour d’assises de la Haute-Marne, vient de 
bénéficier d’une mesure gracieuse sur le re­
cours unanime du jury.

La peine de mort a "été commuée en celle 
des travaux forcés à perpétuité.

Société de l’art décoratif français. —
Sous cc titre une nouvelle société vient de 
se fonder groupant los artistes du décor, do 
Paris, de la province et des Colonies,

Elle .devra représenter et défendre, .tous les 
droits des Arts du décor et de la v ie ..

Les noms de ses membres fondateurs com­
prennent les personnalités les plus eu vue 
des salons annuels.

Présidents d'honneur. — ]\IM. Dujardin- 
Beaumetz, sous-secrétaire d’Etat, Ale.xandre 
Millerand.

Président:'M.Rcnô'La\'iq\.iù; vice-présidents : 
MM. Dampt, Gardet ; secrétaires '.yiM.Baint- 
AndréjNocq : ^morier.-M.Loiseau Rousseau.

Comité : M.M. Auhort, Bastai-d, Becker, Béné- 
clictus, M. Blondat, Bonvallet, Brandt, Brateau, 
Carabin, Dammouse, becœur, Decorchemont, C. 
Doat, Fouillàlrc, Eugène Gaillard, Lucien Gail­
lard, Grasset, Guétant, Habert I)y?, Ilirtz, La- 
port o-Blairsy, Morcau-Nélaton, Prouvé, Th. Ri­
vière, Pvozet, lluü'e, Yallgrcn.

Les « Quarante-Cinq ». — Hier, au café 
de Paris, les « Quarautc-Ciuq » offraient leur 
di'uor à Paul Hcrvicu. Eu réponse à une 
allocution de M. Henri Barbusse, president 
du comité, l’émincntacadémicien a prononcé 
un charmant discours sur lo rôle et la com­
position des « Quarante-Cinq », cette « aca­
démie do jeunes ».

L’A. — Le banquet annuel de l’Association 
générale de.s étudiants aura lieu à midi, le 
9 mai, à fllôtcl des Sociétés Savantes, sous 
la présidence de M. Paul Deschanel.

Conférence. — Sous le haut patronago de 
S.Exc. le comte Gallina, ambassadeur d’Italie, 
M, Fedorino de Maria, le poète sicilien connu, 
fera le samedi 8, au Salon internationual, 
une conférence sur « l’Ame sicilienne ». Des 
vers du poète, traduits pal* Jean Dornis, se­
ront lus par une artiste do l'Odéon.

Une eau bienfaisante. — L’emploi régu­
lier de l’Eau d’Evian (source Cachat) consti­
tue un lavage, un nettoyage complet de notre 
organisme fatigué, surmené. (Bureau central 
des commandes pour Paris et la banlieue : 
4, place de l’Opéra. Partout en vente en bou­
teilles et demi-bouteilles.)

L’abondance des matières nous oblige à 
ajourner à demain notre P e t it e  C h r o ­
n iq u e  DES LETTRES hebdomadaire de notre 
collaborateur Pb.•Emmanuel Glaser.
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Lo livre du jourAFFAIREŜ M̂ILITAIRES
Médaille militaire. — Le maréchal des 

logis de Boyvc, du .5e hussards, élève-officier 
à Snumur, est inscrit d’office au tableau de 
concours pour la médaille militaire.

liC maréchal des logis de Bo>wc faisait 
partie do la mission d’Ollone au Thibet. Le 
lieutenant Lepage, interprète de la mission, 
accompagné du maréchal des logis de Rôyvc 
cl de quatre cavaliers, ayant été surpris par 
un parti de 'riiibétains et.grièvement blessé 
aurait infailliblement succombé si le maré­

chal des logis de Boyve, blessé lui-même, no 
l'avait emporté dans scs bras, lui faisant, un 
rempart cle son corps jusqu’à l’arrivée <îu 
reste de la mission qui accourait leur porter 
secours.

Sur la Côte

Triomphatrices infalig-ables, les voi­
tures Gottin-Dcsgouttes viennent d’ajou­
ter aux nombreuses victoires qu’elles ont 
accumulées depuis le l®'janvier 1900 sur 
celles des années précédentes un nou­
veau iriomphe, celui qu’elles ont rem­
porte à la course dn Lyon-Sport, dis­
putée dimanche sur la fameuse et rude 
côte deChère-Limonest.

Côtières incomparables, les Gottin-Dcs- 
g'outtes ont, en effet, accompli le meil­
leur temps de la réunion en triomphant 
dans la catégorie des voitures de course, 
pour la plus grande joie deM. Dumaine, 
seul représentant à Paris des remarqua' 
blés voitures lyonnaises.

j o u m u x  ET REVUES
Quand nous aurons l’impôt Caillaux...
Voici une admirable pelite histoire que 

les Débats ont trouvée dans le Petit Nan­
tais.

Un propriétaire de Seinè-et-Oisc per­
dit, il y a trois ans, son locataire. Il re­
mit à neuf sa maison; et il désira do la 
louer. Au bout d’un an, comme elle 
u’otiiit pas louée, il fit nue demande de 
« degrèvement de contributions »; on tit 
droit à sa demande.

Dans le courant de 1908, il fit une nou­
velle et pareille demande. Et il reçut, 
tout récemment, cette lettre administra­
tive :
AVIS DE DÉPÔT D’UN DOSSIER DE RÉGLAM.VI’ION

Versailles, le 31 mars 1909.
Monsieur,

J’ai riionneur do vous informer que le dos­
sier relatif à la réclamation que vous avez 
présentée au sujet de la cotisation désignée 
ci-contre a ôté déposé à la Sous-Préfecture 
avec un rapport tendant au i-cjet de votre 
demande.

Il
Vous demandez pour voire immeuoLù un pr 
de loger exagéré et que c'est la raison pour 
laquèlLe e l l e  r e s t e  v a c a n t e  (.sic). Dans ces 
conditions, vous ne pouvez obtenir aucune re­
mise d'impôt.

Conformément à l’article 29 de la loi du 
21 avril 1832, il vous est accordé dix jours à 
partir de la réception de la présenté lettre 
pour prendre connaissance du dossier ot 
fournir des observations^ si vous le jugez à 
propos.

t résulte des renseignements recueillis, que 
s demandez pour votre immeuble un vrix

Recevez, etc...
Le Directeur des Conlributions 

directes,
Signé": Le Coz.

Cela n’est-il pas magnifique ?...
Do quel droit ce directeur des contri­

butions directes sc permet-il des ré­
flexions de ce genre '?...

Le propriétaire de Seine-et-Oise écrit, 
judicieusement ;

Sur quoi a bien pu se baser radrainistra- 
tion pour prétendre que je demande un prix 
exagéré du loyer do ma maison ?

Est-ce parce que je ne suis pas radical-so­
cialiste et que je ne vote pas pour les proté­
gés de la sous-préfecture dans ma com­
mune ?...

Je n’ai pas besoin d’ajouter que je proteste 
absolument contre là decision ae M. le direc­
teur do.s contribution directes et que je vais 
demander au conseil de préfecture de juger 
ma réclamation.

La chose est d'autant plus amusante d’ail­
leurs, que je viens précisément, cos jours-c.i, 
de louer ma maison au prix que j ’en dési­
rais !!! .

Et puis, on se demande ce qu’a pensé 
ce directeur des contributions directes, 
quand il a cru, probablement, que ce 
propriétaire faisait exprès de ne pas 
louer sa maison pour payer moins de 
contributions!... >

Voilà, en tout cas. un bel exemple 
d’inquisition fiscale. Et, si les choses se 
passent ainsi déjà, sous le gouverne­
ment financier de M. Caillaux, que sera- 
ce, lorsque la détestable initiative de cet 
homme d’Etat aura, avec l’impôt sur le 
revenu, organisé .systématiquement la 
tracasserie fiscale?...

Le second tour '
On n’a pas oublié la proposition gra­

cieuse que les radicaux ont faite au.K 
socialistes unifiés, il n’y a pas longtemps. 
11 s’agissait de combiner une entent# 
électorale’un peu gidroitc : on volerait.

( : I
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au second, tour, les uns pour les autres, 
bien gentiment. Les ?:ocialistcs unifiés 
ont'envoyé promener les radicaux.

On n’a pas oublié non plus — ou bien, 
qu'en sais-jc? —̂que les socialistes uni­
fiés ont, au congrès de Chalon, sollen- 
nellement flétri les socialisées indépen­
dants: ils leur ont. marqué le mépris le 
plus vil'; ils leur ouf annoncé que .jamais 
ils ne s'entendraient avec eux. C’était du 
dégopt !...

Or‘ aujourd’hui, il y a dans l’Hérault 
une élection qui n’est pas très commode 
pour les socialistes unifiés. Un socialiste 
indépendant les gêne, M. Salducci.

Qu'est-ce qu’un socialiste indépen­
dant? — Une sorte de radical ou de ra­
dical-socialiste, et qui fait doublement 
horreur aux socialistes unifiés, comme 
radical et comme dissident.

Mais, autant les socialistes unifiés sont 
de vaillants théoriciens sur le velours 
rjuand ils ne sentent pas tout proche 
un intérêt, électoral, autant ils devien­
nent sages, modestes et bons enfants, 
si l'intérêt électoral est en jeu.

Et, bref, le citoyen Jaurès, dans VHu- 
manilé, demande à M. Salducci, très 
poliment, de bien vouloir se désister en 
faveur du citoyen Reboul...

M. Salducci "ii*est-il pas socialiste, lui 
aussi ? Voudra-Uil faire de la peine au 
parti socialiste?...

Qiie d’aménité !... Quelle comédie, en
outre !...

André Beaunier.

La Presse de ce matin
LA POLITIQUE

1 >'v1 ctlon, sous la signature de M. Henry 
Bth-'enger :

Les-postiers :
Lf’ gûiivcrnerment. fiue préside nominalement 

M. Clemenceau, mais que dirige effectivement 
M. Sim.van, a incontinent suspendu de ses fonc­
tions l'honorable M. Pauron, délégué des ouvriers 
des lignes.

Cctié .suspension, que M. Clemenceau avait 
sa n s  doute promise à cet autre lui-même qui 
s'.ippelle Sirayan, a  eu pour effet immédiat de 
renaio imminente la  grève générale, non seule­
ment des postes, télégraphes et téléphones, 
mais encore celle des chemins de fer et des ins­
crits man'tincs.

Le cabinet Clemenceau a donc réalisé ce grand 
reiivi-e de grouper en un seul bloc près d’un mil­
lion do fonctionnaires du gouvernement contre... 
le Gouvernement.

L'Aurore.:
Maintenant, ils sont en plein dans l’illégalité. 

Domain, ils feront grève. Ce sera la révolte. Et 
non pas comme dans les grèves d’ouvriers 
contre les patrons, une révolte permise, le plus 
souvent Justifiée, sympathique même, mais une 
révolte inexcusable, parce que c’est contre la 
nation tout entière, qui leur a confié la bonne 
gestion de scs intéj-êts qu'ils se dressent. Qu’ils 
réficchissent encore s'il en est temps.

M Eclair :
Décfaratlion de M. Simyan :
— Il y a plusieurs années déjà qu’existe dans 

le personnel de l'Administration postale un syn­
dicat non autorisé, celui des sous-agents. Jamais 
nous n'avons voulu recevoir ses délégués. Eh 
bien ! jé vous le déclare en mon nom et au nom 
du Gouvernement, le syndicat qui vient d’être 
(u-éé aujourd’hui, serait-il mille fois plus puis­
sant- qii'il ne . le sera jam ais,'nous ne reconnaî­
trons pas son existence, nous ne recevrons pas 
ses délégués et nous n'entrerons ni en relation, 

'n i en-'discussion avec son bureau, non plus 
(ju'avec aucun de ses membres ou qu'avec au- 
,cune personne qui voudrait le représenter.

L'Himmnité, la signature de M.
Jaurès :

M.. .Vivian! disait, il y a quelques ' semaines : 
« Me vous inquiétez pas des agitations inévita­
bles ; -ce sont les bouillonnerhents de la démo­
cratie ». E t maintenant, il permet que cette dé­
mocratie bouillonnante soit refoulée, comprimée 
]iar dos brutalités répressives.

M. Briand, dans ce discours de Neubourg qui 
était- comme un acte de candidature à la prési­
dence du Conseil, esquissait une politique plus 
large. Il disait : Ce n’est pas dans la répression 
([u'est. le salut. Plt maintenant, il engage sa res­
ponsabilité dan.s la politique la plus rétrograde 
et la plus inintelligente qui ait été pratiquée en 
France. dépuis le ministère Charles Dupu3̂

ICI encore le ministère Dupu,y s’effondra en 
séance, parce que deux ministres radicaux, MM. 
Terrier or, Pe.'V'tTal, ne voulurent pas s’associer 
pins longtemps à une répugnante nesogne.

Les ministres «socialistes» ne donneront pas 
à M. Clemenceau cct embarras.

\yd.Lanterne, sous.la signature de M’. 
Panl Boncour :

Séuls' peuvent exploiter la peur que provoque 
chez'certains esprits timorés la révolte des fonc- 
Tionnaines. ceux-là qui, profitant des abus qu'elle 
dénonce, défendent âprem ent contre le syndi­
calisme adm inistratif ce qu’on a appelé, d'un 
mot-si-juste cl, si laid : la politique alimentaire.

Les autres saluent, au contraire, l’espoir du 
renouveau politique que le groupement corpora­
tif des'fonctionnaires porte en lui: ils savent 
que. spus des paroles, excessives, malgré des 
actes, que justifie .seulement l’anarchie présente, 
en dépn. des excitations de quelques démago­
gues. la'-grandé masse des fonctionnaires n’attend 
que dés réformes parfaitem ent compatibles avec le 
bon.fomiî.ionnenient des services qu’ils assurent, 
et mènio'hécos.saircs pour en assurer un meilleur 
rendement, telles enfin qu’en se libérant d’une 
discipline rnécaniq'ue, hypocritement observée, 
et d’un favoritisme éhonté, sournoisement ex­
ploité, les fonctionnaires auront libéré du même 
coup là . politicpïc des basses servitudes dans 
lesquelles elle sombre.

. Pfiris-Journal............................
Le plus, grand tort qu’on ait causé peut-être à 

la "classe ôùvrièrc, c’est de l’avoir engagée in­
sensiblement dans la voie des violences en lui 

-laissant croire que les sanctions pénales n’inter­
venaient que pour la forme, puisque des amnis­
ties, .oériodiques en ann ih ila ien t. régulièrement 
les énc'ts. '

Lés , grévistes,se sont reposés sur ce • qu’ils 
finissaient par considérer comme la règle. Une 
bonne'fois pour toutes, que les pouvoirs exécu­
tif et législatif appliquent la loi, et que tous 
sachent que.les. pouvoirs s’en tiendront à la loi. 
De la sorte point de surprises, chacun sait où 
il va.

AjÇ, Rappel :
Dar. SOS. provocations 6vidente.s, ses brutalités 

excessives, ses' maladresses voulues, ses pro­
messes violées, M. le président du Conseil veut 
déchainei' l’orage contre lequel il espère dresser 
son vieux paratonnerre toiau.
; C'est son unique et dernière chance de salut.
Les postiers ne voudront pas la lui donner.

ECHOS & NOUVELLES

Journal :
De Ne'w-York.

On a arrêté, aujourd’hui, une jeune femme 
nommée-Anna Ileim, fille do service à l’hôtel 
Waldoris-A,storia, accusée d’avoir dérobé une 
parure de .nibis de très grande valeur à un voya­
geur qui n'est autre que le professeur Pozzi, de 
i'Araqémie.dc médecine de Paris.

Un détective, chargé de surveiller les abords 
de.l'héfcl. surprit les allées et venues de la ser- 
van'.te'el, ses conciliabules avec un jeune homme 
incnprm à qui elle remit finalement les bijoux 
dêfphés. On recherche ce complice.

Le 'Petit Parisien :
De Dreux.

Les,.enfants du capitaine Lhuillier, du lOl* 
d'infanterie, jouaient dans le jardin de leurs 
p.àrents.

La petite Marie, âgée de cinq ans, en ouvrant 
une porte donnant sur la Biaise, tomba à l’eau 
et.se noya.

Le Petit Journal :
De Granville.

Un Pari.sicn descendu à l'hôtel de la Gare, où 
il s'est:feit.inscrire,sons, le nom de Simon, vo.ya- 
geur d'” commerce, s’est suicidé sur la grève du 
Nord d'un coup de revolver à la tempe gauche.J *

\

Gazette des Trikaanz
XOUVELLKS .ILTHCIAIUES

A propos d’iinc tradudioii-adaplalion 
de Faust, M. Henry Bataille et Mme Sa- 
rah Bernhardt sont, en procès et se rc- 
elanicnt réeiproquetnent, à la Chambre 
du Tribunal, des domniages-inl.éi'cls.

Mme Sarah Bernhardt — ou plutôt ses 
conseils en son nom — e.xposc ainsi les 
faits :

— J’ai accepté de faire représenter sur 
mon tliéàire une traduction-adapta­
tion de Faust de Goetlie. M. Henry 
Bataille, l'auteur de ectle tradnetion- 
adaptation, inc remit les premiers ta­
bleaux de la pièce, qui devait compren­
dre douze tableaux. Je mis ces premiers 
tableaux à l'étude, j’engageai des ar­
tistes spéciaux, je fis exécuter des ma­
quettes de décorset je tis faire les costu­
mes des personnages. Je dépensai ainsi 
une cinquantaine "de mille francs. Au 
cours des répétitions, il devint de toute 
évidence que des modifications s’impo­
saient sous peine de compromettre le 
succès de la pièce. Les modifications que 
consentit à faire M. Henry Bataille 
étaient insuffisantes.

» Le 13 février 1908, j’invitai M. Ba­
taille à reprendre sa traduction-adapta­
tion de Faust pour la remanier. M. Ba­
taille me faisait bientôt savoir que, sa 
pièce ne continuant pas à être répétée, 
il me réclamait une indemnité de 20,000 
francs. Je protestai et déclarai être prête 
à reprendre les répétitions da Faust s'ilùt 
que M. Henry Bataille aurait fait les re­
touches indispensables... M. Bataille ne 
fit pas les romaniernents demandés. 
Aussi, tant à titre d'indemnité que pour 
réparation du préjudice qui m’a été 
causé, je réclame- à M. Henry Bataille 
une somme totale de 50,000 francs. » '

M. Henry Balaille présente naturel­
lement les faits sous un jour quelque 
peu dilTéreiil.

— Suivant, dit-il, des conventions ver­
bales, en date du 17 décembre 1906, Mme 
Sarah Bernhardt a pris vis-à-vis de 
moi l'engagement de jouer, pendant la 
saison 1900-1907. et comme second spec­
tacle après la Vierf/e d'Airila, c'est-à- 
dire. immédiatement après les Bouf­
fons, de Miguel Zaraacoïs, une aclaiJ- 
tation que j ’étais en train de faire 
de Faust. Par convention du 6 mai 1907, 
les représentations de la pièce furent 
remises à la saison 1907-1908, mais à 
cette condition formelle que Faust de­
vrait passer. au plus tard le 1®'’ mars 
1908, quel que fût le succès de la pièce 
alors en cours de représentation. Un dé­
dit de 20,000 francs était stipulé. La 
pièce fut mise en répétition. Au dire de 
Mme Sarah Bernhardt, les décors étaient 
faits et les costumes commencés, quand 
.soudainement la directrice du théâtre 
éarah-Bernhardt me fit savoir que ma 
pièce était «assommante», «mortelle», et 
« qu'elle ferait le plus joli four qui soit ». 
Elle l'efusait de la jouer et m'invitait à 
en faire une autre... Je réclame à Mme 
Sarah Bernhardt les 20,000 francs de dé­
dit stipulés...

Les parties-eu cause étaient représen­
tées, à la 3® Chambre du tribunal, par 
M®̂ Clunet et Chenu.

M° Glunet a plaidé pour Mme Sarah, 
BernhardI:.

M® Chenu prendra la parole,',n-iQrcredi 
prochain, au nom de M. Henry-Bataille.

M. le substitut Piedelièvre occupe le' 
siège du ministère public.

Les débats du procès que M. Boni de 
Gastellane, député des Basses-Alpes, in­
tente à la princesse.de Sagan, afin d'ob­
tenir que la garde des trois enfants de 
Gastellane soit .retirée à son e.x-femme, 
ont commencé hier, à la •1''® Chambre.de 
la Cour, que présidait M. Bonnet.

Infiniment moins courus qu'une pre­
mière instance, ces débats n’ont jusqu’ici 
révélé aucun fait nouveau.

M® Henry Bonnet a plaidé pour M. 
Boni de Gastellane.

A huitaine, M®® Albert Clemenceau et 
Jullemier prendront la parole aux noms 
de la princesse et du prince de Sagan.

Intérim.
(d e  n o t r e  c o r r e s p o n d a n t )

Chalon-sur-Saône. — L’a,ssassinal de Châ- 
ieaurenaud. — Ce soir se sont terminés, de­
vant la Cour d’assises de Saône-et-Loire, les 
débats de l’affaire de l’assassinat du fermier 
Bernard, de Chàteaurcnaud. Celui-ci fut tué 
par sofi garçon de ferme Bonin, âgé de dix- 
neuf ans, que la femme Bernard poussa elle- 
même au crime, en lui disant ; « Tue-le ! Je 
t ’épouserai ensuite, tu auras tout le domaine 
à toi. »

Bonin est condamné à dix ans de travaux 
forcés et la femme Bernard à vingt ans de la 
même peine.

I^ouvelles Diverses
UN DRAME A SAIXT-I.EU

La Compagnie du gaz fait exécuter en ce 
moment à Saint-Leu-l\averny, à la lisière de 
la forêt do Montmore’nêÿ; d’importants tra­
vaux, pour lesquels elle emploie une forte 
équipe d’ouvriers. Ces ouvriers troublent 
constamment la quiétude de la coquette pe­
tite ville. Lorsqu’ils ont bu, ils parcourent 
le rues, cherchant des ' querelles à tout le 
monde.

Hier soir, une dizaine d’entre eux, parmi 
lesquels une femme en; cheveux, d’allures 
équivoques, se présentèrent rue du Château, 
à un déDit de vins qui était fenné et préten­
dirent forcer le débitant à le rouvrir pour 
eux. Comme de sa fenêtre, il essayait de les 
raisonner, ils se mirent à arracher les volets, 
lançant en môme temps des volées de pierre 
contre les fenêtres.

Epouvanté, le commerçant décrocha un 
fusil suspendu dans sa chambre et lit fou 
dans le tas. Un des assaillants tomba. Les 
autres, dégrisés, prirent la fuite. Ramassé 
p p  le marchand de vins et des voisins atti­
rés par le tumulte, le blessé, un jeune homme 
de dix-sept ans, nommé Paul Lelils, origi­
naire de Cormeilles, a reçu les soins du doc­
teur Calais, qui a constaté deux graves bles­
sures à l’œil et à là main droite. Il a refusé 
de porter plainte et est soigné chez le débi- 
■tpiC La Compagnie a immédiatement congé­
die 1 équipé cpise^ de cette écliauffourée, qui 
a cause une vive émotion parmi les Parisiens 
en villégiature dans le pay.s.

UN c a m b r io l a g e  fa u r o u u g  s a in t - h o n o r é

La nuit deriiiéro, vers irciis,licui’<*s. le.gar­
dien du square du Roule entendant du bruit

dans les magasins do M. Cortil, fabricant de 
pi:nios, courait choirlicr deux gardions de la 
paix, et surprit, avec eux, deux cambrioleurs, 
(pii clierchaiont â fracturer le colïrc-fort de 
yi. Cortil.

Ces (huix malfaiteurs avaient déjà dérobé 
dans diü’éronts tiroirs de bureaux uiie somme 
d(ï i.Si'X» francs.

L'un d’eux est un, ancien employé de M. 
Cortil.

UN FORCENE
Un nommé Marcel Chourand, âgé de vingt 

ans, engagé volontaire' au 9® colonial, et ac­
tuellement détaché à là section des secrétaires 
de l'état-major colonial, rue de Bellechasse, 
causait liier du .scandale dans un café du 
boulevard do Clielty,

Des agents étant'intervenus, Chourand les 
invectiva et, s'élançant sur eux, les frappa 
violemment.

IVIaîtrisé à grand peine, il a été remis à un 
pi(j[uet de la caserne do l'a Pépinière''qui ‘avait 
été requis.

Jean de Paris.

I A mode en ameublement est à l’Ancien. Si 
J vous vous installez, venez donc voir chez 
le Tapissier D a g e r , 49, rue 'Vivienne, ses 

reproductions du plus pur style qu’il vend 
à des prix très monérés.

LA PLUS PURE, LA PLUS LIMPIDE

VITTEL-ALPHA
CONTREXEVILLE PAVILLON

R égim e clasfiique des G raveleux.

En l e v e z  naturellèmeiit les points noirs de 
votre nez avec l’ANTl-BOLBOS'de laPgr- 

fumerie exotique, Sô, v. du 4-Septembre, qui res­
serre l'épiderme et lui rend blancheur e t netteté.

LES THÉÂTRES
T h ë à tre  R éjîiue : Le Refuge, pièce en 

trois actes, de M. Dario Niccodemi.
Le Refuge e.st le nom de la propriété où 

M. Gérard de Volmières's.e retira en coVn- 
pagnie de sa femme, après avoir rompu 
to'dt commerce avec le monde. Quelle 
est la cause de cette humeur cha­
grine et de cette misanthropie? Des 
affaires de cœur assez complexes que 
M. Dario Niccodemi, en un premier 
acte rapide, expose avec une vigoureuse 
sobriété. Si M. Gérard de Volmières se 
réfugia en ce coin écarté du littoral mé­
diterranéen qui est bien l'endroit le plus, 
agréable où « d’être homme d’hoimeur 
011 ait la liberté », c'est qu’il éprouva, 
comme mari, .d’amers déboires. Sa 
femme, qu'il avait épousée par amour, 
l'a trompé. Il connaît les dates et les 
circonstances des adultères de Juliette; 
la crainte de chagriner sa mère par le 
spectacle d’un drame domestiqué l’em- 
p(ècha seule de demander le divorce. Mais 
la piété filiale lui inspira mieux que le 
pardon ; une feinte ignorance. Gérard de 
volmières'pense sans douté comme c“e 
personnage d'idmile Aiigier selon lequel 
les enfants'« n'ont qu’à vivre heureux 
pour n’être pas ingrats ». Sa résignation 
héroïque, si favorable aux expériences 
de Jnjiette, donne du moins au ménage 
Tin air .de régularité paisible, et il se. 
con.solè' dé souffrir eu,_ souge'ari't qu'il 
■souffre sep!. - ■

• L’aiiteur d\\ Refuge a choisi p'ôur en­
gager l'action de sa pièce le moment où 
cette âme rèpliée' sur elle-même et qui 
fut longtemps meuiHrie s'ouvre de nou­
veau au.\ émotions de l'amour. Mais 
cette révolution n’a pointmodifié ses ha­
bitudes de sauvage, et comme il s’isolait 
jadis dans la bibliothèque pour ruminer 
ses chagrins, il s'y isole désormais pour 
savourer son bonheur. La personne à 
laquelle il doit sa’ renaissance est une 
jeune fille qui est, depuis un mois, 
l’invitée de Mme de Volmières. Elle 
est là, en villégiature avec ses parents, 
sa sœur et même son fiancé. M. Dario 
Niccodemi s'appliqua avec beaucoup de 
soins à rehausser de rares scrupules le 
roman de cette demoiselle délurée. Mlle 
Dora Lacroix est une riche héritière que 
le dégoût des soupirants, attirés par sa 
dot, maintint dans le célibat jusqu’aux 
environs de la trentaine. Gérard la con­
quit d'abord par la générosité et par la 
violence de ses sentiments. Enfin, son 
aventure a un aie d'audace et de belle 
imprudence qui la sauve, à ses propres 
yeux, de la vulgarité et de la bassesse... 
La liaison, on le conçoit, est ignorée de 
tous. . Juliette de Volmières l’apprend 
dans des conditions singulières.

Elle rentre à la maison, après avoir 
fait, avec des’ amis, une longue prome­
nade qu’un accident d’automobile faillit 
rendre tragique. La tranquillité avec la­
quelle son mari écoute le récit de l’évé­
nement l’irrite, la révolte, la froisse. 
L’indifférence de Gérard ne lui semble 
pas seulement monstrueuse, mais encore 
ificonvenante. Elle souhaiterait que de­
vant le monde, au moins, il lui fît la 
politesse d’un peu d'émotion. Ges griefs 
sont l’objet d’une scène conjugale que 
Juliette ne tarde pas à provoquer et qui 
emplit, pour ainsi dire, le premier acte. 
Morne et silencieux d’abord devant les 
reproches de sa femme, M. de Volmiè­
res finit par s’échauffer; son cœur trop 
longtemps contenu se libère avec véhé­
mence. Et il ne se contente point d’an­
noncer à sa femme qu’il connaît ses 
trahisons, il lui apprend qu'il en est 
consolé. L’impétuosité de Gérard lais­
serait supposer peut-être qu’il reste tout 
de même un peu de rancune dans sa co­
lère. Il n’en est rien. Ge n’est pas le sou­
venir du passé,qui l'exalte, c'est l’ivresse 
du présent. AljasoUrdie par une attaque 
si brusque, Juliette, après une faible dé­
fense, renonce à se disculper. La situa­
tion, nettement établie, est assez forte. 
M. Dario Niccodemi l’a développée avec 
une ingéniosité remarquable de techni­
cien théâtral, en sacrifiant peut-être trop 
complaisamment la curiosité du psycho­
logue aux exigences du dramaturge.

Gar c’est un fait accidentel qui règle dé­
sormais la marche des événements et 
imprime au drame sa direction. Dora 
et Gérard s'attardèrent toute une nuit 
dans la bibliothèque, et ce sont les cris 
des parents, auxquels on vient de signaler 
la disparition de la jeune fille, qui les 
rappellent à la réalité. Quel parti pren­
dre eu une si délicate conjoncture? M. 
de Volmières cache sa maîtresse dans 
une pièce voisine, puis il fait appel à sa 
femme en la pressant de consentir au 
divorce. Mais Juliette, qui était prête à 
acquitter sa faute, refuse de se soumet­
tre aux exigences de Gérard quand elle 
suif (ju'il/U dés iorfs égaux aux sicius. 
L'airivce de. ■ M. de Suint-Airaii, le. 
fiancé de Dura, aggrave cucoi'Q les difli-

11 neiiltés. Gc gculilliomme , qui est 
« uri'ivisie » f(ù‘oce et sans scnquilos, u 
(Liviné l’inlriguo de M. do V(.ilmières, et 
la i>cccadi!!c de Dora ne le détourne U1-
euuoiueiit do scs [irojcts. Un étrange 
dialogue s’eiigagi' alors eiifre le gredin, 
qui étale sa turpiludo avec une extraor­
dinaire fi’uiiciiisc, et (.îcrard,s qui le sup­
plie, avec, nue inconcevable candeur, 
do rcuoncer à la main de Mlle La­
croix. Ksl-co donc (]uo cette demoiselle 
n'aurait pas voix prépnndcràiife ini cha­
pitre ou serail-ellc, par hasard, une 
personne dont le cœur s'accommode­
rait d'une telle combinaison? L’insis- 
laiicc de M. de Volmières nous paraît 
inexplicable; le personnage nous étonne 
encore davantage quand, pour triompher 
déliiiitivcmeiit de son rival, il va cher- 
cber Dora, l'oblige à comparaître et à se 
prononcer entre lui et, M. de Saint-Airan. 
La situation est ])éuible et l’on pense 
que Gérard aurait obtenu aisément et 
avec moins d'éclat le consentement 
dont, avec un peu de réflexion, il n’au­
rait jamais douté. Niais M. de Saiiit- 

,y\iran, eu partant, lance un trait em­
poisonné : après avoir dit à Dora qu'il 
fut l'amant de Mme Volmières, il lui an­
nonce que Gérard, en la séduisant, vou­
lut d'abord exercer une revanche.

Gctte déclaration est le prclexte d'un 
nouveau revirement. Dora, froissée d’être 
l'enjeu d'un tel marché, repoussé à son 
tour l’idée de devenir un jotir l’épouse 
de l'homme auquel elle se donna. Elle 
n'est pas seulement atteinte dans son 
amour, elle est aussi blessée datis son 
orgueil. Il lui semble qu’en abandonnant 
pour elle une femme tarée, M. de Vol­
mières fait un sacrifice facile et inégal à 
la valeur qu’elle s'attribue. 11 y a là un 
calcul des équivalences qui surprend 
un peu chez une amoureuse. Cette 
comptabilité sentimentale est du moins 
l ’occasion d'une scène originale et 
émouvante. Mme de Volmières, qui a 
meâuré le désespoir de son mari et re­
doute les pires catastrophes, entr.e.prend 
d’apaiser la fierté ombrageuse de Dora ; 
avec uhehéroïque humilité, elle lui avoue 
cfiiésou mari ne souffrit jamais de ses 
■faiblesses et ne l’aima pas assez pour 
l'honoref do représailles. Ainsi, par ce 
■sacrifice presque surhumain, qui rachète 
à ses propres yeux ses anciennes fautes, 
la'pauvre femme attend avec résignation 
l'heure du destin taudis que sou mari, 
ivre d'allégresse, sourit à l'avenir avec 
une joie impudique...

Gette pièce, qui révèle chez M. Dario 
Niccodemi de sérieuses qualités d'homme 
de théâtre, a obtenu un vif succès. Elle 
a trouvé en Mme Réj ane e t en Mlle Blanche 
Tputain d’admirables interprètes. Mme 
Rcjane représentait le personnage de 
Juliette de Volmières ; la grande artiste 
a exprimé avec un charme et une 
puissance singuliers les nuances de 
Aie? caractère, capable de toutes les 
faiblesses et de toutes les énergies ; on lui 
T'ô'serva le plus triomphal accueil. Mlle 
Blanche To.utain a fait de cette fille spon- 
tâ.née., ardente, impén'ieuse qu'est Dora, 
une création d'une vérité saisissante. M. 
Giaude Gavry, dont on apprécie depuis 
longtemps le talent sobre et vigoureux, 
mi.érila dans le rôle de Gérard de Vol- 
,mières, les plus chaleureux applaudisse- 
;ments. Qn a goûté la distinction de M. 
Duquesne, plein d’autorité dans le per­
sonnage de M. Lacroix,' et l’on a admiré 
lùf:simplicité naturelle et émouvante de 
Mlle 'BaVnBs-Grassot, parfaite dans'le 
rt̂ iê .trop court de Mme de Volmières' 
'mère.

Francis Chevassu.

tion dr; prospectus, les vrais succès, à l’inverse 
de César, n'ayant pas besuin* de commentai­
res...

Un Monsieur de l’Orchestre.

U  SOIRÉE
'LE REFUGE

AU THÉÂTRE RÉJANE
,.I1 y a un proverbe qui dit que tout vient à 

point à qui sait attendre. Mme Réjane a su 
attendre, et voici qu’avec le Refuge un gros 
succès lui vient à point.

Quand je dis « à point », évidemment j ’exa­
gère, parce qmï Mme Réjane eût préféré que 
ce gros succès lui vînt plus tôt, mais quoi 
rien ne sert de récriminer, et l’essentiel, en 
définitive, c’est que ce succès, même un peu 
flâneur, soit enfin arrivé rue Blanche et s’y 
installe pour longtemps.

Il s’en est fallu de peu, par exemple, que ce 
succès ne se trompât de porte, car le Refuge, 
présenté à Gémier (ît reçu aussitôt par lui, 
devait être joué cette saison boulevard de 
Strasbourg... C'est l’arrivée de Master Bob 
au poteau de la réussite en valsant, dans un 
fauteuil, dans une centième, qui dérangea la 
combinaison... Le Refuge resta en panne, et 
comme il y avait une place à prendre au théâ­
tre Réjane, il s’y glissa avec cette désinvol­
ture bien connue des manuscrits disponibles.

Et cela prouve une fois de plus, dirait M. 
Prudhomme, que les certitudes théâtrales 
sont toujours faites d’aléa et d’imprévu...

Voilà donc enfin un de nos théâtres les 
plus parisiens, dirigé par l’artiste qui person­
nifie le parisianisme le plus i-aftiné, en pos­
session d’un succès incontestable.

Le piquant de l’aventure; c’est que' ce théâ­
tre et cette artiste-directrice éminemment pa­
risiens, après avoir espéré conquérir un suc­
cès bien parisien, grâce à l’intervention de nos 
auteurs les plus parisiens, doivent finalement 
la. franche réussite à un dramaturge dont le 
nom n’a vraiment rien des euphonies notoire­
ment parisiennes : M. Dario Nicodèmi.

M. Dario Nicodèmi ne cherche pas du tout, 
d’ailleurs, â faire croire qu’il est né rue Mont­
martre d’une famille domiciliée dans la Cité 
depuis la fondation de Lutèce, non! M. Dario 
Nicodèmi paraît avoir arrangé pour son 
usage la fameuse devise des Rohan : « Pari­
sien ne puis, simulateur ne daigne, figure pa­
risienne je suis ! »
. M. Dario Nicodèmi était surtout connu 
jusqu’à présent comme administrateur et se- 
crétaire général accueillant et aimable du 
théâtre de la rue Blanche ; on savait ausçi, 
vaguement, qu’il se piquait de littérature, 
qu’il avait a<îapté Rçiffles, fait représenter à 
Bruxelles une Hirondelle, et à Paris une Sii  ̂
\eraine qui n’étaient pas sans intérêt ; mais il 
lui manquait, pour conquérir en France la 
vraie notoriété dramatique, étant donné l’exo­
tisme de son nom, ou d’habiter dans un pays 
étranger, très loin, ou de décrocher l’écla­
tante timbale.

Se faire une mystérieuse et exotique per­
sonnalité littéraire en habitant loin d’ici 
Peut-être... Mais où 'i Songez que M. Dario 
Nicodèmi est italien mais qu'il a grandi à 
Buenos-.Aires dans l’intimité de la langue... 
espagnole ! Alors Devait-il se faire une per­
sonnalité To'scane, devenir un auteur argen­
tin ou bien un littérateur castillan Devant la 
cruauté de cette énigme, M. Dario Nicodèmi 
n’hésita pas, il opta pour le décrochement de 
la timbale éclatante et se mit bravement à 
apprendre le français. Le français, il y a huit 
ans, il n’en savait pas un mot ! Comment en 
huit ans l’apprit-il de façon à l’écrire , sans 
accent, et de façon â écrire une remarquable 
comédie en trois actes, c'est là un de ces 
mystères que MM. Lhomond et Chapsal pour­
raient seuls nous expliquer s’ils étaient encore 
en activité grammaticale !

A
, I.C Rtfuge, très bien joué, est monté avec le 
'Sr̂ in et le goût exquis qui sont la marque de 
la maison de la rue Blanehe...

J'.' m''̂ m̂ tiendrai â çette' concise apprécia­

LES CONCERTS
Les musiciens du Tonküiisiler-Orches- 

lor ont loui lieu rl'circ, salisfails de l’ac­
cueil que leur a réservé le public pari­
sien.

Le succès qu'ils oui oblenu, eux et 
leur remarquable chef,' M. Lassalle, à 
leur dernière séance, compte parmi les 
plus grands qii’o'n ait vus à Paris : rien 
n'a manqué à l'cntîiousiasmc, pas même 
un ôis de (judqnc imporlancc : celui de 
fouverturo de Tarmhæuser tout entière.

Deux œiivius nouvelles donnaient à 
celle séance un inlérêt très vif : la pre­
mière audition à Paris de la 4® Sympho­
nie de Bruckner et de la 1'® Symphonie 
de Mailler.

11 y a déjà plusieurs années, Charles 
Lamoureux Icntait de faire connaître le 
premier de ces compositeurs en jouant 
sa 2® Symphonie ; M. Hasselnians, l'an 
dernier, exécutait la 8® ; j'avais eu l’occa­
sion d’autre part d’en entendre une troi­
sième, dont le numéro d’œuvre m’é­
chappe, dirigée en Autriche, à Salz- 
boiirg, par M. Richard Strauss.

L’impression, à chaque audiiion, de­
meurait identique : d'une évidente bonne 
volonté, d’un tenipérament infiniment 
sympathique et'àussi, hélas, d’une ab­
sence presque totale de plan et d’idées 
significatives. ■

Bruckiiei', prescpie inconnu en France, 
y jouit cependant d’une sorte de répu­
tation où se joignent la déférence et une 
curiosité un peu méfiante. D’où vient 
qu’en Allemagne on fasse si grand cas 
d'une Œ'iivre qui apparaît aux^Français 
aussi faible ?

Est-ce renthousiasme courageux que 
Bruckner ne cessa de manifester en 
faveur do Wagner? Est-ce la personna­
lité moins sympathique de Brahms qu’on 
lui opposa sans relâche ? Est-ce le « ge- 
muth » un peu naïf, mais toujours gran­
diloquent de sa musique ? On ne sait. 
Toujours est-il que la 4® Symphonie, 
dite « romantique », ne justifie son titre 
qu’à condition de considérer le roman­
tisme comme l'expression des ^dées les 
plus creuses présentées dans la forme la 
plus désordonnée et la plus, grandilo­
quente.

Des les premières mesures de la Sym-. 
phonie de M. Gustave Mahler, on se 
sent en présence d’un tout autre musi­
cien, d’une tout autre musique. Ici plus 
de vieillard bonhomme, mais encom­
brant, plus de braves idées un peu 
trop proches de l’enfantUlage ; mais un 
homme, un artiste et parfois un poète.

Ceux qui ont eu le bonheur d’entendre 
M. Mailler à. Londres ou à "Vienne savent 
qu’il est parmi, les chefs d'orchestre 
contemporains l'iin des plus admirables. 
Le compositeur était chez nous presque 
inconnu. L’audition qii'a donnée M. J. 
Lassalle de sa 1''® Symphonie nous 
fait regretter d’ignorer encore les autres. 
Ge n’est pas que tout y soit d’une égale 
beauté ; c’est une œuvre de jeunesse ; 
mais le musicien qui écrivit à vingU 
sept ans célle-ci est à coup sûr un maître 
digne de toute attention. Plutôt qu’une 
symphonie, Tlont elle, n’a guère l’ain- 
pieur d'idÂ̂ es, c’est une- succession d’im­
pressions ; mais ces impressions sont 
parfois notées avec une saisissante poé­
sie ; tel est le i début du premier mou­
vement dont les longues tenues et les 
touches pittoresques des « bois ». sont 
pleines du mystère le plus sensible ; tel 
est aussi Yandante, qui n’est pas seule­
ment un jeu très réussi de timbres, mais 
aussi l’expression d'un humourbièn par­
ticulier. Une phrase détone dans cet en­
semble distingué et toujours intelligent : 
c’est la seconde idée du finale ; idée 
fâcheuse qui pourrait un instant faire 
croire au mauvais goût de son auteur, si 
d’autres pages, une pensée plus distin­
guée ou plus significative, ne venaient la 
démentir.

Ge sera l’honneur de M. Lassalle de 
nous avoir fait connaître AL Alahler, et, 
par la traduction poétique et expressive, 
de nous avoir donné la curiosité de le 

•‘■mieux connaître.
*«

Parmi les récents concerts de musique 
de chambre, je vous signalerai celui qu’a 
donne le pianiste Armand Ferté avec le 
concours de Mme Jeanne Raunay. M. 
Ferté, dont le talent a singulièrement 
mi\ri durant ces dernières années, a 
exécuté dans un style sobre et très musi­
cal la sonate op. 27, n° 2, de Beethoven, la 
Préliide.Ghoral et Fugue de Gésar Franck, 
et a joué avec toute la grâce et l’esprit 
qu’elles comportent de petites pièces de 
GI. Debussy et d’Emmanuel Ghabrier.

Vous savez avec quelle émotion dis­
crète, avec quelle pénétrante sensibilité 
Mme Ra,iinay exprime l’art de Schumann. 
Le romantisme de « l’Amour et la vie 
d’une femme » gagne à cette traduction 
chaleureuse mais contenue, une dignité, 
une sérénité parfois, qui en accusent en­
core la troublante poésie. Trois mélo­
dies, de Heiirr Duparc, Larnento, l'In­
vitation au voyage, la Vie antérieure 
complétaient le programme de Mme 
Raunay. Elle les a dites avec une admi­
rable intensité.

Robert Brussel.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :
Au th é â tre  A n to in e , à 4 h. 1/2, causerie 

de M. Diraisoii - Seylor : « Les Fumeries 
d’opium ).'; reconstitution exacte sur la scène 
d'une fumi?rie d’opium. Auditions de MM. de 
Max, André Brunot, Mmes Véra Sergino, 
Yvonne de Bray, Carmen Doraisy.

—  A la C o m éd ie -R o ya le , à 4 li. 1/4, deuxième 
confiirencc-rcvue de M. NIaurice Lefevre, 
avec le concours de Mlle AliJy-NIeyer et M. 
Trévillc : Les Chansons en crinoline.

—  Au th é â tre  F em in a  (528-68) (Vendre(lis de 
Femina':, àfili.l 2, festival Alasseiiet : Causerie 
de M. Henri Gain. Mmes Rose Féart, Vallan- 
dri, Lautc-Bnuj, Le Senne, Ida de Kokska, 
MAI. Franccll, Féodorow, Dang(')s, Ghasnc, 
René Sarnson lui prêteront, leur concours. 
Fauteuils, depuis 3 fr. Alélro Alma).

Ce soir
A l'O d éo n , à 8 h. 3/4, première représenta­

tion (reprise) de : Lés Dunirheff. Distribution :
Comtesse Danicheff .Mmes Grumbach 
Anna Ivanowna Albane
Princesse L.ydm Valar.off Véniat.
Baronne f)uzé>io Oassin,v
.•s il fi s s a  K e r w ic l i
iMari!..'!. Liico Col.as
Miii-; (’o.iii.'iin B.ai-san^e
rsiUiialie ViziusUi A. Bccr

Ossif) Mikaelovitch MM. Desjardins 
Bogei" de Taldé V^argas
■N'Iridimii' panichefi .loubé
Prince Boris Valanulî Bci nard
Pawol Pa'viovil.ch Grél.illat
Le i’opc .\ndré Cliambreuil
Nikifor Darsa,y
Ivan Bacqué
Linder Fabre
Zakafoff Denis d’Inès
Docteur Kqur<'ff Girard

Au théâtre des Arts, à 8 h. 1,2 très précises, 
premiÏAre représentation de :

T® Œuvre posthume, un acte en vers, de M. 
Alfred M(jrtier. Distribution :

Mme Hélène Florise, Zoé ; MM. Lucien Dayle, 
le directeur; Stengel, Benoît ; DulUn, Prospère J 
Leporciier, le reporter.

2® L'Eventail de lady Windermerc, pi('3ceeiL 
quatre actes, d'Oscar Wilde,, adaptation, de 
MM. Rémon et J. Chalençon. Distiûbutiqn t

Mme Erlynne Mmes Suzanne Avril
La duchesse de Berwick Marie Laure 
Lord Windermeré ' MM. Duree 
Lord Darlington Danvilliers
Lord Auguste Lorton Lucien Dayle

Les autres rôles par Mmes Emmy Lynn, Dar- 
senne, IJelcme' Florise, Derneter, Marcelle Moù-* 
thil, Laknié et MM. Marcel Mellct, Dullin, Du- 
l'rcny, I.,eporcher.

— A l’Opéra, à 8 heures, deuxième repré­
sentation de Bacchus, opéra en quatre actes 
et sept taldeaux, poème de Catulle Méndès, 
musique de Mussenet.

(Mmes L. Bréval, Lucie Arbell, Laute-Brun, 
MM. Muratorc, A. ■ Grosse, Duclos, Triadou, 
Cerdan).

Rôles déclamés (M. de Max, Mlles Lucie 
Brille, Renée Parny).
. Divertissements réglés par M. Staats :

(Mlle Zambelli, Mlles L. Piron, G. Coiuat, Bar­
bier, Meunier, M. ,Staats).

— A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, Modès- 
tie (MM. Dessonnos, Paul Nnma, Mlle Pro- 
vost); ' Connais-toi, de M. Paul Hervieu (NIM, 
Le Bargy, Raphaël Dullos, Dehelly, Georges  ̂
Grand, Mmes Bartct, Leçon te).

— A l’Opéra-Comique, à 8 ]i. 3/4, Werthfii*. 
(Mlles Berthe Lamare. Lucy Va'ulhrin, MMv 
Ed. Clément, Allard, Guillamat).

— Aux Variétés, à 9 heures précises,' 305® re-l 
présentation du Roi (MM. Brasseur,Guy,Max, 
Dearly, Prince, Nùmès, Moricey, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie' 
Diéterle, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3* acte» 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Z7n mari' 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, R,eusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), àj
8 h. 1/2, la Dame blanche (Mlles Castel, Tl-tj 
phaine, Coëlho, MM. Devriès, Alberti, Désiré|, 
Bouteloup, Chacon).

— A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandais- 
(MM. Lucien Guitry, André Diibosc, Pierre». 
Magnier, Mmes Berthe Bady, Marie Samary/ 
Jeanne Desclos).

— Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, le Refuge,
(îdmes Réjane, Daynes-Grassot, Mlle Blan-J 
cheToutain, MM. Garry, Castillan, Duquesne)»i|

— Au théâtre Michel, à 8 h. 3/4, la Cloison*  ̂
Monsieur de Saint-Christophe,professeur de chi­
nois (MM. Henry Burguet,HarryBaur, Mmes’ 
Margel, Lutzi) ; l’Apache (Mlle Trouhanowa, 
M. F^ranck) ; Chose promise (Mme Bosnir- 
Derys, M; Burguet).

— Aux Capucines, 9 heures, pour les repré-i- 
sentations de Mlle Marguerite Deval, Afgat' 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, ivlarise Pairy, Drette Sarthys, MM. 
Berthez', Mâx: Capoul, Darnleÿ); Y a une, 
suite ! (Mlles Maroussia Destrelle, Mérindol, 
MM. Prad, Blanche); Petite faeàe (Mile De-* 
bionne, MM. Orsy, Jalabert).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures,
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l’amour et des beaux- 
arts. Ce bon. docteur. /,

— Au Tréteau-Royal, à 9 heures,'VéneJ trè& 
tôt, Tom (Mlle Chesnel); . .Apré.s nous (Mlle 
Mylô d’Arcylle, MM. Tune, Villa); le Fétiche 
(Mlle Cora Laparcerie, M. Coquet) ; Paris- 
Chichis, revue (Mmes Tariol-Baugé, Alic^' 
Béry, Aimée ï ’aure, A. de Tender, MayMelsa,ji 
Alice Gillet).

— A la Comédie- Royale, à 9 heures, le Roman' 
chez la postière (Mlle Emilienne Frahville, 
M. Paul kxdot)'. Et ni vu ni comià(Mlles- 
Jeanne, Cheirel, Siamé, MM. Matrat, Marcel 
Simon).

Les Danicheff,que reprend, ce soir, l’Odéon,- 
ont près de trente-cinq ans d’âge.La pièce fut 
donnée, en effet, à l’Odéon, sous la direction 
de M. Félix Dnquesnel, le 8 janvier 1876. A, 
cette pièce, signée d’un seul nom Ne-wsky (1er, 
pseudonyme d’un Russe, M. de Corvin), avait,, 
fortement travaillé Alexandre Dumas fils, et A! 
chaque scène, on retrouvait son expérience et 
son entente du théâtre. j

11 c.st une phrase du second acte qui peut-être 
paraîtra prophétique. Un jeune Français ra-̂  
conte que Wladimir Danicheff lui a sauvé la- 
vie dans une chasse à l’ours. Wladimir lui ré» 
pond : « Gc que j’ai fait, vous l’eussiez fait a 
ma place. Une nête fauve attaque un Fran­
çais ; un Russe le sauve. Tant qu'il y aura 
(les Français, des Russes et des bêtes fauves, 
ce sera comme cela. » Cette phrase qui alors 
visait une alliance yjossible entre la Russie et 
la France contre des ennemis communs, sou­
leva des bravos enthousiastes.

Le rôle de Wladimir avait été créé par M. 
Marais; celui d’Osip par M. Masset; celui 
d’Anna, par Mlle Hélène Petit.

Ge soir, réception du service de seconde de 
le Refuge, le nouveau grand succès du théâtre* 
Réjane. Dimanche, première matinée.

Le spectacle commencera par la Fille 
Jephié, un acte de Felice Cavalotti, applaudi 
déjà sur la scène du théâtre Réjane.

------------->1»
M. Saint-Saëns assistera ce soir, au Tria- 

non-Lyriquc,'à la représentation dé sa belle 
œuvre,P/u’,(/né.

Hier- :
Mlle Adeline Dudlay a reeçu hier encore de 

nombreuses marques de sympathie qui achè­
veront de lui rendre très doux le souvenir de, 
sa représentation d’adieux â la Comédie- 
FraiK/aiso. Ajoutons que la cari'ière de Mlle 
Adeline Dudlay n’a point fini avant-hier, 
lorsque tombait, une dernière fois le rideau 
sur hî spectacle de la représentation d(î gala. 
Le ministre' de l'instruction publique a 
accordé â l’excellente sociétaire l'autori­
sation do joper encore à Paris, dans les dé­
partement-s (3t à l'étrangor, — ce qui veut 
dire, sans aucun doute, que d’ici peu nous 
pourrons applaudir Mlle Dudlay dans quel­
que importante création.--------^--------

M. Emile Moreau nous a écrit :
Cher monsieur,

Je rentre à Paris et apprends cpie les Bouffes 
vont jouer une pièce (pii s’appelle fbnpasse. - .

Je réclame ce titre comme celui d'un drame en 
quatre actes, où j'ai mon fil.s pour collaborateur, 
qu'.àntoine a re(;ii et annoncé dei>uis rpiatrc ans, 
cl ((u'il donnera’cct'liivcr.

Très à vous.
E m ile  MoreAU.

Depuis h ier, les E olies-D raniatiques ont 
changé de d irec teu r : elles passen t entre  les 
m ains de NIM. N ilson et Lhery  qui se propo­
sent d 'y  fa ire  une saison de vaudovillo. Hg 
débuteron t le '19 m ars par Une fem m e de feu, 
un vaudeville inéd it dont les deux princi­
paux rôles 'Seront crées par Mlle Jeanna 
Bloch' et M. Taulïenberger.

Ju sq u ’au 19 m ai, relâche.

A la  Société des autctu 's.
Le groupe des Etudes administrative-: 

réuni hier fcous la présidence de M, 'G.-A.

1}

Ayuntamiento de Madrid
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Caillavet, api‘ès une discussion à laquelle ont 
pris part MM. Vanloo, Pierre VeJier, Simon 
et Monréal, s'est rallié à l’idée d’attribuer 
à la Caisse des pensions le montant du ma­
gnifique don que le baron Henri de Iloths- 
chikl a fait à la société.

Le groupe s’est associé avec unanimité à 
l’expression de gratitude très sincère que M. 
Paul Herviep avait déjà adressée au géné­
reux donateur. Le nom du baron Henri de 
Rptb'scllild ngurcra désôrmais sur la table 
de marbre placée à l’entrée de l’hôtel dos 
Ahtcurs et où sont inscrits les bienfaiteurs 
de la société.

‘Mlle Jeanne Chasles a obtenu hier, dans 
une matinée privée, au théàti-e Michel, un 
véritable, triomphe avec sa créalion nouvelle, 
mi délicieux petit ballet à deux personnages, 
Faiences de De.lft,c[\\e l’exquise artiste a dansé 
avec Mlle Lo^eron.

Demain :

JIllo Lina Cavalieri chantera demain Thais 
une deuxième et dernière fois, à l’Opéra. 
Athanaçl sera interprété par son créateur, 
M. Delmas.

Au jour le jour :
L ’O péra-Com ique affiche ;
Pour demain soir, la dernière représenta­

tion à'fnhu/énie en Tauride, avec Mme Rose 
Ctiron (la grande artiste sera entourée, comme 
d’habitude, de ses brillants pai’tenaires : 
MM. Féodorow, Ghasne et Allard) ;

Pour après-demain dimanche et pour la pre- 
Dtièrc fois en matinée, Solange. Le charmant 
ouvrage, de MM. Ad. Adercr et Salvayre sera 
interprété par les créateurs : jMlle Vallandri, 
MM- Franccll, Allard, Cazeneuve etDclvoye;

.Pour lundi soir, eu représentation popu­
laire à prix réduits avec location, Orphée. 
Mlle, .Alice Raveau et Mlle HeiJbronner figu­
reront en tète de la distribution.

A -
'De divers côtés, on nous demande quand 

Mme l^Iarguerite Carré chaulera la- Vie de 
bohème. Nous croyons savoir que l’Opéra- 
Comique annonce la représentation de cette 
œuvre, avec l’éminente artiste dans le prin­
cipal rôle (un de ses plus grands succès), 
pour-jeudi prochain 13. Il sera ]Ta’udentdc ne 
pas.aiiendrc le dernier jour pour louer.

‘ M ■
Deux premières vont se suivre à un court 

intervalle, salle Favart ;• celle du nouveau 
spectacle : Mgrtil et le Çæur du moulin que, 
s<jule, l ’indisposition de M. Jean Périer a re- 
tkrdé, et celle de la reprise do la Flûte cn̂  
chantée, qui passera vers la lin de ce mois.

Le Vaudeville affiche pour ce soir, demain 
samedi et après-demain dimanche, les ti’ois 
dornierés l’cprésentations de t'Ex, la spiri­
tuelle, et. profonde comédie de M. Léon üau- 
dlilot, si appréciée de tous ccu.x qui aiment 
lé grand et beau théâtre.
r '■ ' —-----y-»----------;
“Une ingénieuse idée de loterie est colle qui 

sera appliquée à la belle matinée du jeudi 13 
niai; au Gymnase : Mmes Séverine et ’Vvette 
Gùiîhert seront mises en loterie ! C’est-à-dire 
rpi’après les trois actes de la comédie drama­
tique jouée par Mme Yvette Guilbért et les 
nK?illeurs comédiens du thcàcre du Parc do 
BruxoUes, une tombola sera tirée.

Los numéros correspondront à ceux des 
sièges occupés j')ar Iq public ef le premier nu- 
rnéro sorti gagnera d avoir à domicile une 
causerie de Séverine et des chansons dites 
par Yvette Guilbert.

JjQ samedi 15 mai recommenceront, au 
Théâtre municipal de la Gaîté, les admirables 
représentations d’Isadora Duncan et de son 
école d'enfants. M. Edouard Colonne, cette 
foLs,..,crmdu,ira forchestro, qui e.xécutcra non 
sçûlèmèlit des'pages de Gltiéli'et de Beetho­
ven,ypiaiS éncprc des fragments dos gi'ands 
classiques.,,

On peut louer dès aujourd’hui piour ces 
représentations, données en soirée, et qui 
présenteront un caractère si élevé d’art et do 
poésie.

Dans la Glu, débutera, à la Porto Saint- 
Martin, l\Ille Jeanne IJgalde dont le jeune et

et. si nous en croyons dos bruits de coulisse, 
elle y sera charmante, et digne do son nom.
‘‘La répétition générale do la Glu à la Porto- 

Saint-Martin est . détinitivcinont fixée au 
11' mai. Nofis publierons demain la distrihu-
tibn complète de l’ouvrage.■‘I -i ■ .___ _______

' inst.vntané 
T h é rè s e  C E R N  A Y

•C'est le charme, la gaieté, l’esprit parisien 
dans ce qu’ils ont de plus direct et de plus 
spontané.'

*̂Àux Nouveautés, à la Gaité, on apprécia 
lés rares qualités de la divette, qui mit sa 
vérv'e- et sa belle humeur au service de tant 
d’opérettes et de revues. Mais depuis deux ans, 
après de patientes et intelligentes études, Thé­
rèse Cernay, tout en gardant ses dons primo- 
sâuiiers, est devenue une exquise et parfaite 
chanteuse de style et ùne comédienne singuliè­
rement adroite et avisée. On peut en avoir cha- 
qhê ,%pir la preuve à l’Apollo où ThéréseCernay 
joué avec le plus vif succès le rôle de Nadia 
dans la Veuve joyeuse, et où elle vient d’i n- 
terpréter avec autant de réel talent que de 
z^le obligeant le rôle de Missia Palmieri pen- 
di^nt lés, trois jours où miss Constance Drever, 
par feuite d’un léger accident, dut garder la 
chambre. '

jpt p’eqt une, joie que de voir chaque soir 
triompher, l'une à côté de l’autre, deux telles 
artistes — l’une si délicieusement britannique, 
l’autre si allègrement française. Jamais l’en­
tente .cordiale n’a été plus gracieusement in­
carnée. '

......... . ■ I. ■ I -
M. Eugène Héros a engagé M. Collen, l’ex­

cellent comédien du Gymnase. M. Collen 
débutera au commencement de la saison 
prochaine au Palais-Royal.

Constatons, en passant, que Monsieur Zéro 
marche, allègrement vers la 200®. •

La représentation organisée au bénéfice de 
Mme veuve Gonti, pour le lundi 10 mai, au 
théâtre Antoine, en matinée, sera magnifique 
comme programme.

•'L’Opéra, la Comédie-Française, l’Opéra- 
Comique, les Variétés, le Vaudeville, le Gym­
nase seront représentés par quelques-unes 
de léurs vedettes.

'Les plus grands artistes de Paris ont 
offert spontanément leur concours et la loca­
tion déjà réalisée fait espérer que la salle 
sera particulièrement élégante.

On est prié de ne pas attendre le dernier 
jour pour louer au théâtre Antoine.

‘Les conférences de M. Maurice Lefovre, à 
la Comédje-Royale.

M< IJenry Caen nous écrit:
. ' ’ ' ' Paris, lo 6 mai 1909.

Mon cher ami,
Mon Dieu oui! j ’ai pu décider Maurice Lo- 

feVre à reboire chez moi, à la Comédie-Royale, 
le verre d’eau du conférencier... Ça n’a nas été 
toTTt seul ! Imaginez-vous que ce diable d’homme 
érfièttait la prétention do ne plus parler en
public ! Comme si c.ela se pouvait !

il faut, dans la vie, obéir a sa destinée... Celle 
do Maurice Le'fevre est do parler I II faut qu’il 
parle ! ' . . , m

Kt co.qibien de gens sont de mon avis ! Tous 
ceux, d’abord, qui s'empressèrent mardi der­
nier, à la Comédie-Royale, et tous ceux qui y  
viendront non seulement au.jourd’huh mais a 
toutes ses autres conférences !

Une conférence do Maurice Lofevre !... Dites 
cola à haute voix et vous vous rendrez compte 
que ces simples mots vous ont un petit air do 
parisianisme, tout à fait engagroant. . .

ünc conférènc"e de Maurice Lefevre’!... C’est
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une heure de charme !... Une heure légère qui 
pa.sso avec la rapidité du plaisir et de la joie !

Une conférence do Maurice Lefevre !... C’est 
aussi révocation d’un parterre de fcranics exqui­
ses applaudissant, de toute la force de leurs me­
nottes, de jolies pensées, joliment dites dans 
un cadre joli !

Tout et bien à vous.
Henry Caen.

Une des plus jolies scènes dè l’amusante 
revue du Tréteau-Royal est certainement 
celle où Mlle May Melsa fait applaudir, le 
plus gracieusement du monde, ses couplets 
d’invitation à l’inauguration de la statue de 
Mistral. Cette scène est un dos « clous » de 
la spirituelle revue de MM- Henri Gréjois et 
Joë Bridge, un des « clous » aussi du très 
original spectacle.

---------- >!■ ■ ^
Le théâtre Molière annonce, pour ce soir, 

à huit heures et demie, la répétition générale 
d’un nouveau spectacle : la Retrempe, trois 
actes de MM. François-Guillaume de Maigret 
et Paul Genève, et la Bande à Chicot, comédie 
bouffe en trois actes de MM. Paul Segonzae 
et Robert Savoy.

Les critiques, soiristes et courriéristes sont 
invités au spectacle : des places leur sont 
réservées. - -..................... .

De Monte-Carlo ;
Le charmant opéra-comique, Hans, le joueur 

de flûte, do MM. Maurice Vaucaire, G. Mit- 
cbell. musique du maestro Louis Ganne, 
vient de triompher de nouveau sur la scène 
de Monte-Carlo.

 ̂L’intei'prétàtioo,,. re»duè/-ên' toutéV' pcrfoc7 
tion, comprenait : fex'quisc divette, Mlle 
Germaine Charley ; Mlle Lucette de Yerly, 
piquante et délurée ; Mme Mario Lhcry, amu­
sante, pétillante et channanto ; M. Ferval, 
excellent chanteur et comédien ; M. .\lber- 
thaï, élégant, aisé, d’un jeu facile et sédui­
sant ; M. Bertbaud, d’une voix bien timbrée ; 
MM. Poudrier, un bourgmestre épique ; IMau- 
rice Lamy, très fantaisiste, etc.

L’orchestre, sous la direction de l’auteur 
acclamé, M. L. Ganne, assurait l’interpré­
tation de la délicieuse partition.

De notre correspondant de Bruxelles ;
La troupe lilliputienne do Rome, que les 

Parisiens ont entendue dernièrement au Théâ­
tre-Lyrique dans Lucie de Lammennoor, a fait 
ses débuts au théâtre des Galeries dans la 
Geisha do ]M. Sydney Jones. Dans la gaieté 
un peu puérile de cette opérette, la précocité 
des petits AÛrtuoses parait mieux à sa place 
que dans le  ̂ grandes manifestations de pas­
sion de Lucie. Elle a permis d’apprécier le 
riche soprano do Mlle Lucia Gastaidi dans le 
rôle de Mimosa et la voix douce de la mi­
gnonne Rita Gambrini (lady Constance). Gros 
succès pour ces deux artistes-prodiges ainsi 
que pour Dora, Vittorio Gamba, Oreste Ca- 
morga, que vous avez déjà applaudis à Paris 
et que vous applaudirez encore dans la Geisha.

Serge Basset.

S P E C T A C L E  CONCERTS
Aujourd’hui :
Université dos Annales, 51, rue Saint- 

Georges, à 5 heures : « la Chanson de l’En­
fant )>, conférence par M. Jean Aicard, de 
l’Académie française.

Ce soir :
Aux Folies-Borgère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Ber g ère, 23 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter. Le ténor 
Salvator Romagno, Claudius, Pôugaud, Mau­
rel, Morton et Marie Marville). (La Première 
Entente cordiale. Les Châteaux do la Loire. 
Castro à Paris.) Le plus grand succès de la 
saison.

~  A l’Olympia, à 8 h. 1/3, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux cio MM. 
Max Dearly et Maurice Millotüe Pays des 
singes. Match d’un train et d’une auto, le 
Palais des contes). Miss Ethel Levey, Florido, 
Mlles Brémonval, Agoust, Baltha, etc., MM. 
Vilbert, Darcet, Resse, Dan vers, Portai, et... 
« M. et Mme X... daqs leur nouvelle scène 
en cab, bicyclette et tandem », the event of 
the season. Le Prince Dollar, nouveau bal­
let en 3 tableaux : Mlle Lucy Relly, les 
^parkling Girls. Partie d’attractions.

— Au théâtre Marigny, à 8 heures, pour 
la réouverture, la Revue de Marigny (Aimes 
Germaine Gallois, M.-T. Bcrka, Delmarès, 
MM. Gabin, Ma.x-Morel).

A Parisiana, Ali-Bébé ou les Quarante 
Voleuses, fantaisie-opérette en deux actes et 
rmatre tableaux (MM. Dutard, Lacerpète, 
Karl Star, Mmes Alice Guerra, Mary-Hett, 
Bert-Angèrc); Etrange Aventure (Mme Mary- 
Hott, MM. Daout, Honoré, Adam, Garnier).

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; P'oottit et Chocolat; à 10h. 1 /2, 
Çoeoriquette, fantaisie comique et nautique.

— ,A la <'Lune Rousse », 36, boulevard de 
Çljchy (télôph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès),à9b. 1/2: Chacun sa batte, revue en iin 
acte et en versjde Dominique Bonnaud et Numa 
Blés, jpuéo par Lucy Pezet, .Antoine Lauff, 
Georges Charton, etc. L’Epopée, de Caran 
d’Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul Weil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

—Au «Diable au Corps », la Revèuve joyeuse.

Toute la presse l’avait prédit, mais le suc­
cès de l’extraordinaire chimpanzé Consul Pe­
ter dans la Revue des Folics-Bcryère dépasse 
(Je loin les prévisions des plus optiniistes-Du 
jour âu lendemain depuis les débuts de ce

spécimen unique de la race simiesque les 
recettes déjà si, belles du premier de nos 
music-halls ont encore augmenté de 2,000 
francs par soirée. Et les Folios-Bergère re­
fusent encore... refusent toujours du monde.

--  ■ M*---------
Parisiana consacre, une, fois de plus, la 

vitalité de ropérette avec son nouveau suc­
cès, Ali-Bébé où les Quarante Voleuses, de 
MM. Codey et Trébla. Chaque soir, l’exquise 
troupe des voleuses d’Ali-Bebé et la désopi­
lante brigade des carabiniers obtiennent une 
ovation des spectaleur.s. La partie concert 
avec le troupier Léric et Mme Gisèle est éga­
lement très appréciée.

Etrange aventure, la pièce si curieuse qùi' 
précède Ali-Bébé, continue dp recevoir le 
plus brillant accueil et sera, la saison pro­
chaine, représentée sur de nombreuses sccn'es 
en France et à l’etranger.

L A  V I E  A  R  T I S  T I Q  U E

Les « Nymphéas »
de Claude Monet

U1 O SJU. y I U/
l’exposition depuis si long- 
incê e des Nymphéas, dite

MM. Marcel Guillemaud et Jacques Ber- 
nou, les auteurs de l’amusante pièce mili-s 
taire de la Cigale, Amour et piston ! viennent 
de traiter avec plusieurs directeurs dqs 
grands établissements de province pour les 
représentations de cette pièce des le début; 
de la saison prochaine.

Voilà qui confirme l’immense succès de 
rire qu’Awmto- et piston! remporte tous léS 
soirs avec Allems, Dorvillc, Albens, Char­
lotte Idartenfs, Poquelin, Delorgc, en tête de 
l’interprétation.

---------1.--- ——
Plusieurs personnes ont écrit à la Roîte à.. 

Fqv«y, pour ,d,einan(Jer, s’il y,aurai]t.,,une ma,- 
'tihéo autre que; celle annoncée pouf demain 
samedi avec le spectacle actuel ? Nous, pou­
vons répondre par la négative : il n’y aura 
qu’une seule matinée, samedi 8 mai, à trois 
heures, et à aucun prix Fursy n’en donnera 
une seconde. ------------------------

Les promenades de l’Université des Anna­
les, 51, rue Saint-Georges. Lundi 10 niai : 
Excursion à Conipiègne. Conférence par M. 
Arsène Alexandre.

La représentation de retraite des duettistes 
Bruel-Rivièro aura lieu eu matinée, le sà- 
.niedi 15 mai prochain, à la Porte Saint-Mar­
tin. Le programme sera vraiment incompa­
rable.

Il comprendra un acte de la Comédie-Fran­
çaise, des artistes de l’Opéra, de l’Opéra-Co- 
niiquo, Mmes Marguerite Dcval, Gennainc 
Gallois, Mily-Mcyer,’ Lanthenay, Casterâ, 
Jeanne Radiguot, MM. Galipaux, Guyon, Poù-' 
gaud, la Boîte à Fursy, Fursy, Mévisto aîné,’ 
Polin, Mayol, Drancm, Vaiinel, Mcrcadior, 

^Lourdes. Nous donnerons sous peu les noms 
'des artistes qui viendront s’ajouter à ceux 
cités plus haut. <

La location est ouverte dès maintenant au 
bureau de location du théâtre de la Porte 
Saint-I\Iartin.

COURRIER MUSICAL
Trio Cortot-Tliibaud-Casals. — De retour 

d’Espagne où leur tournée lut triomphale,' 
les trois célèbres artistes, Alfred Cortof, Jac­
ques Thibaud, Pablo Casais vont donner à la 
Salle des Agriculteurs deux concerts les ven­
dredi 14 et mardi 18 mai. La première soirée 
sera consacrée aux trois merveilleux Trios 
do Schumann et la seconde à Beethoven (A 
l'Archiduc, mi bémol, et les Variations sol 
mineur). Plus que jamais, ces séances sont 
appelées à la plus complète réussite, car, 
outre l’intérêt d un programme splendide, on 
aura, pour la seule fois de toute la saison, 
l’occasion d’entendre ensemble trois des plus 
grands virtuoses do notre époque. Billets à 
la salle des Agriculteurs, chez les éditeurs 
Durand, Grus, Eschig, et M. A. Dandelot, 88, 
rue d’Amsterdam. (Tôléph. 113.35).

Chambrée des plus élégantes mercredi, 
salle Monceau, pour applaudir les œuvres de 
Léon Boellmann, parmi lesquelles le Quatuor 
pour piano et cordes, devenu classique, et 
qui, particulièrement bien joué par Mlle Ga- 
briello Hesse, MM. Caudôla, Bailly et Cra­
que, a fait grande impression. Deux très dé­
licates mélodies : Dites-luiot Conseils d'avril, 
données en première audition et chantées de 
façon exquise par M. Aug. Bernard, sont as­
surées du plus durable succès, comme Xotre 
Aniqur et la Rime et l'Epée, inscrits également 
au programme.

Signalons aussi l’émotionnant «Nocturne » 
et la vertigineuse « Etude » pour piano, la 
très, originale « Fantaisie sur des airs bon- 
g'rois » pour violon, les deux « Pièces brèves 
en trio », et enfin les Variations symphoni­
ques.,. univevsellemQnt connues qui ont bril­
lamment clôturé cotte belle séance.

Une fort intéressante soirée musicale réu­
nissait l’autre soir, dans l’atelier de M. et 
Mme Jacques Isnar(ion, les amis et les élèves 
de l’éminent professeur.

On a eu le plaisir d’applaudir Mme Mar­
guerite I.ong, ainsi que quelques élèves de 
M. Isnardon. qui ont intorpréœ des œuvres 
de Gabriel Fauré accompagnés au piano par 
le m ai tre 1 u i - mê me.

■ M. L. Breitner donnera un concert le 24 mai 
dans la salle Gaveau avec le concours de 
MM. Diémer, Capet, Bazélair, et Drouet.

A lfred Delilia.

Aujourd’hui s'ouvre, à la galerie-Du 
raud Ruel, 1‘ 
temps annoncée 
aussi des « Paysages d'eau », do Claude 
VIonet.

Le grand artiste, pendant six ans, avait 
recule, de saison en saison, l’exposition 
de oette œuvre, donnant ainsi un excel­
lent exemple de conscience et de vo- 
lont(3 à ceux qui se considèrent facile­
ment comme satisfaits d’efforts hâtifs, et 
ne craignent point de déranger le public 
à tout moment.

Mais aussi, ce grand exemple d'éner­
gie et de ténacité est justifié j:)ar un des 
plus radieux plaisir d’art qu’il nous a 
été donné d’éprouver depuis longtemps.

Voici, autant que cela peut s’expliquer 
par les mots, eu quoi consistent ces 
paysages,d'eau. M. Claude Monet a peint 
la suri'ace de l'étang où, dans un jardin 
japonais, fleurissent les nymphéas; 
mais il a peint cette surface seulement, 
vue en perspective, et aucun horizon 
n’.csl donne a ces tableaux, qui n'ont 
d'autre comméneementpt d’qiitj’é 
les limites du cadre, inâisque l'imàgina- 
;iion prolonge aisément jusqu’pü il lui 
plaît. Ce ne sont donc, comme éléments 
du tableau, que le miroir aquatique, les 
feuilles et les fleurs qui s’y appuient, — 
puis lo reltet, diapré et varie à l’infini, 
du paysage environnant, et du ciel que 
nous avons au-dessus do nous. Ce sont, 
en un mot, des peintures de reflets mê­
lés à des-objets réels, mais s’harmoni­
sent avec eux dans une merveilleuse et 
capricieuse diversité.

Les effets les plus inattendus et les 
plus vrais no se répètent pas une seule 
fois dans celte ample série, qui ne com- 
porlc pas moins de quarante- tableaux. 
Tantôt ce sont des matins mauves, doux 
et soyeux ; tantôt des accords ardents et 
profonds, d'eaux mordorées et des feuil­
lages verts, rehaussés de toute la joaille­
rie des tleiirs ; tantôt on distingue, ren­
versée, l’éclaircie d’une allée d'arbres, 
qui forme, sc reflétant, comme l'image 
d'une cascade lumineuse, s'incorporant 
au parterre aquatique. Quelquefois ce 
sont des couchers de soleil qui se repro­
duisent inversement dans l'eau, et alors 
la cascade est de feu et de métaux en 
ébullition.

Bref, ce sont des prestiges uniques, et 
il n'y a pas à craindre que ce tour de 
force e.xceptionnel engendre des imita­
tions. Seul, Claude Monet pouvait entre­
prendre et mener à bien, avec son in­
croyable vigueur, une aussi paradoxale 
et aussi magistrale tentative,

Tous ceux qui verront cette exposition, 
quelles que soient leurs idées et leur 
préférence en art, en remporteront uno 
impression de charme infiniment rare.

Arsène Alexandre.

LES GRANDES VENTES
L.\ COLLECTION DE M ” ” DE V ...

A la galerie Georges Petit, un public d’ama­
teurs assistait hier à la vente de la collec­
tion de Mme de V..., dont les tableaux an­
ciens et modernes, fort intéressants, furent 
dispersés par M® Em. Origet, assisté de M. 
G. Sortais.

La vente a produit, avec le dix pour cent 
des acheteurs, 20,̂ ,714 francs.

Voici le détail des prix :
N® 1, Boucher: Fem/x et l’Amour, 5,100 fr.; 

n® 3, Gérard Dow: la Mère de l'artiste sur son 
lit de mort, 2,100 fr.; n® 4, Ecolo do Gérard Dow, 
l’Heure edi,ne au foyer, 10,i00 fr.; n° 5, Van 
I)ycl< : Mendiant, 2,l’00 fr.; n® 20, Do Heem : 
Frtdls, 2.(370 fr.; n® 22, H. de Larfrillierrc : Por­
trait présumé^ d'une, dame de Noailles, 38,500 
francs ; n® 23. du mémo ; Portrait de Jean. Na- 
daud, 2,000 fr. ; n® 2-i, .Mlle Lodoux : Coquetterie, 
1,450 fr.; n® 25, N. .Macs : Portrait de .jeune 
feinme, 1.320 fr.: n® 26, .Murillo : Saint Philippe, 
3,800 fr.; n® 27, Nattior : Portrait de ta duchesse 
de Parme, en Diane, 2i,100 fr.; n® 30, Rigaud : 
Portrailde Lebref,l,000îr.; n® 34,EcoIedoTéniers ; 
la .foie à la porte de l’auberge, 1,(300 fr.; n® 37, 
■\Vouworroan : le Camp, 6,00(j fr.; n“ 38. Courbet : 
la Femme à la main gantée, 50,(XK) fr.; n® 39, 
du mémo : Femme endormie, 25.000 fr.; n® 40, 
du môme : Cascade aux environs d’Oman?, 2,130 
francs: n® 41, du même : Les 3,500 fr.;
n® 52, Hennor : la Belle Créole, 12,300 francs.

A l'hôtel Drouot, MM'* Lair-Dubreuil et 
Baudoin continuaient la vente des estampes 
dtf la collection Sardou. La deuxième journée 
a donné environ 31,000 francs, ce qui porte le 
chiffre des deux vacations à 141,687 francs.

En voici les détails principaux :
Descülrtis (C .- m .). ; n® 207, Frédérique-

Loui&e.-Wühelmine. do Prusse, femme de Guil­
laume l" , r.O'i de Hollande, 78t( fr. : n® 253, Vues 
de Naples, ruines de diver.s ])alais, 5 pièces gra­
vées par .Taninet et Guyot, d'après II. Robert et 
Pernet, 860 francs.

Fr.\gon.\rd !d’a]irès II.) : n® 264, Les Hasards 
heureux de l’escarpolette, par N', de Launay, 
très belle épreuve tirée avant que la planche ait 
été réduite en ovale, 1,100 fr. ; n® 2(35, le Bai- 
sçr à la dérobée, par Pœgnaiilt, très belle épreuve 
en couleurs, avant toutes lettrc.s, 1.500 francs.

FRECDEBiiRG (d'après 8.) : n® 273, Le Boudoir, 
par P. Maleuvre, très belle épreuvç avant le nui 
œéro, 705 fr. : n® 307, Les appartements du ro- 
Louis XIV ; suite de six pièces, d’un grand inté­
rêt et comme portrail.s et comme costumes, gra­
vées par Ant. Trouvain, dont nous ne possédons 
que cinq, man((ue la sixième chambre, 975 fr-; 
n°» 313 et 314, L’Ecole royale de Mgr le duc de 
Bourgogne au camp de Compiègne, grand alma­
nach pour l’année 1699 ; Le Camp et le sièjfo de 
Compïègne commandé par Mgr le duc do Boiii - 
gogne, où le Roy donne uno magnifique rejiré- 
sentation de toutes les jiartios de l’art militaire, 
grand et bel almanach pour l’année 1699, 610 fr.; 
n® 35i, Bal de la Bastille, ici l’on danse, jolie 
nièce gravée par Le Cœur d'après Swebaoh-bes-pieee gravee par 
fontaines, 420 francs.

Aujourd’hui, on vendra les numéros .121 
à 623.

Valemout.

l i a  V i e  S p o i ^ t i v e
COURSES AU BOIS DE BOULOGNE

Belle journée de semaine, hier, à Long- 
champ, assistance élégante au posage et suf­
fisamment nombreuse dans les autres en­
ceintes.

Le programme comportait quelques épreu­
ves intéressantes, le prix Dollar et lo prix de 
Martinvast notamment. Biniou, retrouvant 
une cour.se à sa convenance, s’est réhabilité 
de sa défaite de Maisons-Laffitte. Mais Mou­
lins la Marche ~  un vieux père qui galope 
encore comme un cadet lui a fait la partie 
sévére et ce n’est que d’une tête que le re­
présentant de M. Michel Ephnissi l’a em­
porté. La fin de course a d’ailleurs été très 
serrée entre Mafia II, Moulins la Marche et 
Biniou.

Dans le prix de Martinvast, on demandait à 
Repasscur de disposer de L’Inconnu à vingt- 
huit livres. Un très bon cheval eut dù le 
faire, Repasseur n'a pas pu. Je sais que L’In­
connu est difficile â battre, sur cette piste de 
Longeharap lorsqu’il est bien et qu’on lui 
laisse faire uno course à sa convenance, 
mais vingt-huit livres c’est beaucoup de 
poids aussi. Néanmoins, la performance du 
poulain de M. de Brémond est des plus mé­
ritantes, et puis... mes verdicts ne sont pas 
sans appel.

M. Ibmriquet a trouvé dans le prix de Lou- 
vecicnnos une compensation â sou déboire de
la veille et Arago a vengé Chulo.«

Prix de Viileneuüc-l'Elang (4,000 francs, 
i,i00 ra.}; — I, .-\lcazar, au comte G. de Cas- 
telbajac (G. Storn) ; 3. Canonnette, à M. A. 
Henriquet (Thibault) ; 3, Indian Prince, àM. 
X. Balli (Hobbs) (1/2 longueur, encolure';.

Non placés : Rigueur, Watteau, Foudrete, 
Ma Chérie, Casus Belli II, Boom de Ay, Freya, 
Winnitza.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 19 fr. 50. 
Placés : Alcazar. 13 fr. 50; Ganonnotte, 53 fr.; 
Indian Prince, 20 fr.

Pri.v de Pontchartrain (5,000 fr-, 2,400 m.;.
— 1, Flambeau, â Mme Chercmclefï (Ch. 
Cbilds) ; 2, Charming Lily, à iM, Auguste 
Merle (O’Connor) ; 3, Lovelace, au prince 
yiurat (J. Childs) (3 longueurs, 3/4 do lon­
gueur).

Non placés : Florimoud Robcvtet, Roi des 
Huns, Red Lock, Frigard, Duc d’.Albe, Sar- 
balakio, Moutilly, Bora, Ampliyction,

F’ari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 57 fr. 50. 
Placés : Flambeau, 18 fr. ; Charming Lily, 
17 fr. 50 ; Lovelace, 21 fr. 5<). ; .

Prir de Martinvast ( 1O,t)()0 Tr/, 2 ,00lV ih^  
1, L’Inconnu, à M. V. iMérinô (BeIlhous(î),; 2,' 
Repasseur, à M. J. de-Brémond (J. Childs:; 
3, Chaton, â M. J. Prat 'Hobb.s) (encolure, 
encolure'’.

Non placés : Bon, Bon Ami.
ï ’ari mutuel â 10 fr. : Gagnant, ;J0 fr. 50; 

Placés L’Incouiui, 17 fr. ; Repasseur,13 fr.50.
Prix Dollar (20,0l')0 fr., 2,200 m.). -- 1, Bi­

niou, â M. Michel Epbmssi (J. Childs) : 2, 
Moulins la Marche, à M. J. Lieux (Ch. Childs) ; 
3; Mafia H, à M. Marghiloman : Stern) (tète, 
1/2 longueur).

Non placé : Chandos.
Pari mutuof â 10 fr. Gagnant: 3;3 fr. Î30. 

Placés :• Biniou, 19 fr. ; Moulins la Marche, 
16 fr. 50.

Pri:c de Marnes (5,000 fr., 2,000 m.). — 1, 
Amaleiùte, â M, F.' Charron (neUiiouso) ; 2, 
Madrigal H, à M. <7. .\uhry (Stern') ; 3, 
Rempart, à M. Nash Turner (i'Noil i (2 long. 
4 long.!.

Nou placés : Ulysse, Princ»' 'Fui-sort, Pro- 
clès. Or du Rhin, Swanshot, Lhassa, Challe- 
range.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, oS fr. Pla-’ 
cés : Amalecite, 17 fr. 50 ; Madrigal 11,24 fr.50 ; 
Rempart, 50 fr.

Prix de Louveciennes (5,000 fr., 2,200 m ).
— 1, .Arago, â M. Henriquet (J. Childs) ; 2, 
Chamœrops, au marquis de Ganay TBarat) ; 3, 
Geliiis, à M) A. Viel-Picard (Bellhouse) (2 
longueurs, 5 longeurs).

Non placé : La Chandeleur.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 25 fr. 50. 

Placés : Arago, 16 fr. ; Chamœrops, 21 fr.
Ajax.

LES ARMES
Le T o u rn o i des é tu d ian ts

Les épreuves du Tournoi des étudiante, 
comrnencqe's lundi, ',̂ e poursuivent avec tin 
vif'succès'i Les résultats du ' chàmpfohnat de 
fleuret ont été les suivants :

t, M. MasSofi ; 2, M. E;-H. Brisson ; 3, M. 
Gheorghin ; 4, M. Soulard ; 5, M. Tora (dé 
Meaux) ; 6, M. Céslano ; 7, M. Demoulin ; 8, M. 
Foisset.

Le championnat d'épée se terminera au-, 
jourd!hui au Cercle d’escrime Hoche,

Demain, enfin, à quatre heures, aura lieu 
dans le salon des Sociétés savantes, un as­
saut de gala dont les principaux jeux seront 
ceux de MM. Kirchhoffer et Gandini, Ma­
thieu (de Belgique) et Filippi, Michel et Pes- 
sina, Gaudin et Lachévre, Raymond et An- 
chetti, Cléry et Chantelat.

Jean Septime.

AUTOMOBILISME
A l’A u to m o b iio -C lu b  de F ra n c e

Le comité de r.Automobile-Club de France 
s’est réuni sous la présidence de M. lo baron 
de Zuylen.

Présents :
MM. .4. do Rollepot, André Lehideux-Vernim- 

raen, G. Rives, nnnee Pierre d'.Arenberg, Ed­
mond Ghaix, L. Clémentel. G. Famechon. L. Ga- 
mard, G. Huillicr, Georges-J. Kellner, Georges 
Longuemaro, marquis de Ludre, .Martin du Gard, 
A. Pigeory. J.-H. Quinones de Léon, F.-.M. Rj- 
('hard. général de Roinëe, .\.Zwiller, H. Deutsch 
de la Nleurthe, E. Giraud.

Au scrutin de- ballottage sont admis : MM. 
Hugo Scheror, Georges Krieg de Martines, 
Joseph Hauser, Emile Trystram’, Louis 
Hirsch.

Le président adresse ses souhaits do bien­
venue à M. Clèmentel et le remercie d’avoir 
bien voulu assurer à rAutomobile-Club do 
France, son précieux concours en acceptant 
de faire partie du comité.

Le comité adopte à l'unanimité le règle­
ment du concours de véhicules industriels 
( l̂aboré par la commission des concours.

Le comité adresse l’expression de, sa viv-e 
sympatbio â M. le comte de La Vaulx et à 
M. Léon Ffartbôu à l’occasion de l’accident 
qui leur est survenu lors de l’ascension qu’ils 
ont accomplie pour la Coupc d’.Arlande.

Sur la proposition de M. J..onguemare, lo 
Comité reiivoie à la Commission technique 
l’étude (les mesures à prendre pour éviter lo 
dégagement do poussière causé par les dis- 
po.sitions défectueuses de la tuyauterie d'c!' 
chappenmnt dé certains véhicules.

Sur la proposition do la Cojjamission do 
rautomobilo agricole, le Comité nommè'à Vu- 
nanimité MM. Vassillière et Dabat, membres 
adjoints de cette Commission.

Le silence d'une voiture est généralement 
de bon ton, et ce sont les voitures de marques 
inférieures qui se distinguent par Icurbruiu 
La maniue Charron s’est appliquée à rendro. 
scs modèles absolument silencieux. . 7 ' '

Charron, I.imitcd, 7, rue Ampère, Puteaux.
***

Voitures de luxe Charron et Renault en.lo­
cation, au mois, à la semaine ou à lu jour- • 
née, s’adresser pour tous reuseignemou-ts â 
la maison Bondis et C®, 45, avenue dé la 
Grandc-.Arméc, Paris. (Cônditious spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

...Ÿ... ' ■■
Allez 49, rue do Villiers, à Neuilly-sur- 

Seine, â la succursale des usimps Léon BoÜoo 
du Mans. Vous y verrez les merveilles '(.le 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si juslcmcnl réputés dans le monde entier. ■

Qui n’a pas essayé une des célèbres voilu­
res Minerva ne sait pas ce que c’est que l’a­
grément de voyager.cn automobile. Il est 
facile de s’en convaincre eu demandant un 
essai gratuit â la maison Outbenin-Chalandro 
(Gaëtan de Ivnytf, directeur), 4, r.uo de Char­
tres, à Neuilly-sur-Seine.

La bicydcUe « Bivalta », merveillo.de mé­
canique, peut èti’c livrée de suite à la Société 
des Etablissements Bivalta et Çie, 11, rtio de 
Berri, à des pri.x extrêmes do bon marché.

Les voiturettes Sizairé et Naudin existent 
en quatre modèles répondant â des besoins 
diff'éronts. Le type classique si connu à.: 
3,950 francs, le type course ou trois baquotiî 
12 HP â 4,950 francs, le double-pbaétôn, car­
rosserie de luxe, â entrées latérales, à 5,200 
francs. Paris, 79, rùc Lourmol.

La meilleure réclame n’esl-elle. pas cella 
qui s’étale à tout instant, sous nos yeux, aux 
quatre coins de la ville?

Allez rue do la Paix, â riicurc de-.l’es­
sayage chez les grands couturiers; sur^vingt 
automobiles vtnis compterez 15 LoVràine- 
Dietrich au moins, transportant la plus' 'élc- 
gauto c,t la plus difficile clientèle..

Les 4 et 6-cylindrcs Germain sont rapidiîs, 
robustes, jolies de lignes et oui, de plus, lu. 
mérite de ménager jiar leur souplesse les 
meumatiquos, d’où économie. Pour essayer 
CS célèbres Germain, s’adresser chez‘MM, 
Jocb'Brault et Cie, conocssiouuaires; yixclu- 
sifs, 30., place Sainl-Fevdiuaud, Paris.'

M. de Vàlénc'e vient de prendre livraison 
d'une ypiture (loulfio-phaéton niontôé sur un 
châssis 20-chevaU'X 6-eylindres CottiurDas- 
goüttcs. ' ' ■

AÉRONAUTIQUE
la Coupe Peutsch. de la M eu rth e

L’Aéro-Club (io Fronce a rc(;u hier l’enga- 
geinent (;lq M., A..Clément pour .dispiitcr pro­
chainement la Coupe Henry Dmjtsçh. (.y,,)
; 11, S-'agif d’un important ,pri.x, pour diii- 
geablés, 'généiiduscnic.ùt offertù)ar >1.'peùtséh 
rie la Meurthe, d(és .l’ann'ée I0i.)6'et (x,ui peut 
être disputé jusqu’en 1912. • . . ;

' . !(!•-
A l’A é ro -C iu b  de F ra n c e .

Le comité a arîrcssé scs vives sympathies 
et l’expression do son admiration à ses vice- 
présidents': le comte de La Vaulx et M. Léon 
Barthou. ' .

Il a procédé à radmissibu de MM. Aumont- 
Thiéville, Clergot, A. et M. Lambert, Lcdc- 
hclï, Walther de Mumm, M. Bydonham, Ver-' 
davaine, A. Chariot, E. Charpentier, R,Mar- 
r^uesy, Testart.

Lc comité a décidé d’apporter le' couôours 
de l’Aéro-Club de France âla proulière expo­
sition internationale de lalocomotion a.érienim 
qui aura lieu à Paris, au mois de septenïbr.e#

AVIATION .
Chute du lieu te n a n t C a ld e ra ra

■Si.

Le lieutenant Calderara a fait hier matin, 
à Rome, à Genlocello, une chute assez grave- 
en aéroplane.

'Voici quelques détails sur cot accide.ijt ; )
Le lieutenant Calderara, malgré,qu’il u.ei 

se portât pas bien, profitait du beau temps., 
A 10. b, 30, en présence de quelques officiers, 
il a.' effectué un premier vol, exécutant des 
virages difficiles.

A un certain moment, l’aéroplane qui so 
trouvait â vingt mètres do hauteur,, s’est re^ 
plié fortement à droite, et est venu .s'abattre 
sur le sol.

Les personnes présentes sont accoùrucs et 
ont relevé le lieutenant Calderara, qu’elles 
ont transporté à la villa Collère, Après avoir 
pris un cordial, le lieutenant a pu causer, 
et a déclaré en souriant que l’incident se 
bornerait à deux jours do réparatiou pour 
l’aéroplane, et à quelques jours do soins 
pour l’aviateur.

L’aéroplane avait son gouvernail d’âyaut 
et une aile cassés. ■

Le lieutenant Calderara, après les pre­
miers soins i donnés, a été' transporte à- 
l’hôpital militaire de Coliô, avec l’épaule 
gauche luxée, quelques contusions à la jambe 
et à la hanche droites, et le sourcil. di:oit 
atteint.

M. Calderara, qui n’a pas perdu connais­
sance, ne se souvient pas dans quelles condi­
tions la chute s’est produite,

Frantz-Rexchel.

LA ROSE FRANCE HOUBIGAN'X'.^19̂ * • S*rwon0r«

SmU-FLORE Parfuma 
absolus»

Xm, U ,  Place de la Madeleine, FAR7''

Sans rivale pour les soins de la peau.

DENTIFRICES DE BOTOT sus. LA 6IdV4T-80TOT.
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Petites Annonces F
J.a Ligne. ............................................. 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

.Le^' Annonces k 3 francs la ligne concernent : 
L'induslrie et les Fonds de ec..i,nierce ;

2° Los Occasions, ' YEnseigncinenl, les Emplois 
\e t les .Gens de maison,; 

fî° Les Locations;
Los Pensions bourgeoises.

■ La lÀgne a trente-six lettres

PltlSIRS PIRISIENS
P rogram m e des T héâtres

M ATIN EES

•THEATRE ANTOINE (Tel. -4.%.33). -  4 h. 1/2. — 
Funieries d'opium. Conl'ércnce de M. Dirai- 
son-SeA’lor.'

VENDREDIS DE FEMINA (Tuûatre Fe.min.4) : 
à 3 h., Festival MassencI : causerie de M. Henri 
C'riin. av. auditions. F’aut. dep.3 l'r.(Tél.528.68.)

(4 M K 5 1E- RO Y A LE. — 4 h. 1;4. — Deuxième 
'confércnce-i'cvuo de M. Maurice Lefèvre : les 
Cliansons en crinolinm___________________

SOIRÉE

c
0 PER.\ (Tél. 231.53;; 

Samedi : Thais.
S 11. Ü/0. — Bacch^s

S h. Modestie ;jlRANC.MS :Tél. 1Ü2.23).
Connais-toi.

Demain, même .spectacle.

tlHîRÂR^OMfQÎ'TnTél. 416.55). 8'li.’”3747^
Werther.

Sam edi : Ip h ig én ie  en Tauride.
ODEON iTél. SI 1.42;. — S h. 3/4. — Les Danicheff.
riRlEATRE SAKAII-BERNH.ARDT (Tél. 274.23). 
J  — 8 h. 1/2. — La Dame aux camélias.
VAUDEVILLE (Tél. 102.00i. — S h. .3/4. — L’Ex. MOULIN ROUGE (Tel. 508.63). — Concert

V
/ARIETES 'l'él. 410.50). — S h. 1/4. — Un Mari 

■ trop malin ; à 9 li. : le R,oi.
Le Scandale.RENAISSANCE. -  8 h. 3 4.

J H  ILATRir R E 238.78). — _8 h.
La Fille de .lephté ; k 9 h. 1/4,

iOU\ÜÏ.Üî33Ts I f  él7152.51). T ir  
Une Gros.se .Affaire.

le Refuge.
S h. 3/4. -

>ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8h. 1/4. 
Lauzun.

rrlIEATRE 
J (Tél. 129.00).

LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
8 h. 1/2. — La Dame blanche.

Y.MNASE (Tél. 102.65;. — 8 h. 3/4. — La Joie 
dù talion; k 9 heures, l’Ane de Buridan.f i  ________

rrHEATRE .ANTOINE (Téh 
■ J Le Portefeuille ; 9 h. 1

436.33;. — S h. 3/4 : 
4 i .Master Bob.

MIEATRE .MICHEL. 38 et 40, rue des Mathurins 
. (Téi: 163.30). -  8 h. 3 /4 .— La Cloison; l’in-
■ Vocation k Bondha ; Chose promise ; l’.Apa- 

cLi'e ; Monsieur de Saint-Christophe, profes-
■ seur de chinois.

pOLIES-DRAMATIQUES (Tel. 437.01;;. -  8 h. 1/2. 
.Amour et C>®.

r.OMEDlE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél.307.36). 
L  k y*'. — Crimo passionnel; .... Et ni vu, ni 

connu; le Roman chez la postière, revue.
mi.ANQN-LYRIQUE. 

médecin: Phrvné.
8 h. 1/2. — L’.Amour

CLUNY (Tél. 807.76), — 8 h. 1/2. — AVagon d'a­
mour : Cochon d'enfant ; le Billet de loterie.

D'TmÂZET (Tél. 274.91). — 81ÎTT/2. -  L’Enfant 
de ma sœur.

rÏMIEATRE-MOLIÊÎ-lEfTél. 4Ï9;32). - .  8 h. 1 /2 .—

i.AILL.ARD. — Soupers londoniens 0 shillings. 
THos vend. Soupeks-G.alas des habits de coup.

E xposition

Q K T  A\T Arrivez à 10 b. Visitez la P einture. 
n A ljU iN  Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 

P..U..V1.S la Sculpture. 2’/ic k 4 heures.

Spectacles, P la is irs  du jou r.

I?nT T F Q - 'P F D P F D T ?  (T.102.50).-La22em«ô 
E U LJ Lll/lu D rjilV JL J l l l j  des Folies - Bergere, 
22 tableaux, do M. P.-L. F lers. 800 costumes : 
I^e singe Consul P eter. (Castro k Paris) ; Clau- 
dius, Pougaud. Maurel. Morton et Marie Marville. 
Le ténor S.\lv.ator n A I

ro.magno. r U L i cjo  D ijjii l j l l i r iE j
AT YUPT \ (T.244.68). 8>>1/2. Paris-Singeries, 
\M J 1 M r  1A  l'ev. k g<* spect. do Max De.\rly et 
Téléph. 244. 68 Millot : Eth. Levey, hdoi ido, A'il- 

bert,etc.5/.e/! Mmè X... ;lePrince 
J D o n o u v .  bal ie t. Attk.-vctions.

TATY La Bevuelie. Marign>/,2a.,\'!i'a,h\. 
1 M“"'='Germaine Gallois, M.T.Berka, 

Delmarès, MM. Gabin, Max MoroL.Attract.diverses.

1 MILASSADEURS. ('l'éJ. 2 j4 .8 i'.— ConCERT-Re.s- 
A T.AUji.VNT. Ma,Unées jeudis, dimanches et fêtes.

’ R E TE .A U R t j A' ,A Lj, 5. r. C au ma r t i n ( T.294.44).—9 h . 
Tom ; Après nous : le Fétiche ; Paris-Chichis.

CHATELET (Tél. 102.87). 
Aventures de Gavroche

-  8 h. 1/4. -  Les

LALAIS r o y a l  (Tél. 
Monsieur Zéro.

102.50). -  8 h. 3/4. —

ATHENEE (Tél. 282.23). -  8 h. 1/4. 
riage k Londres ; le Greluchon.

Un Ma-

THEATRE 
• joyeuse.

APOLLO. — 8 h. 3/4. -  La Veuve

AMBIGU (Tél. 436.31). — 8h. 1/4. — L’Assommoir.

B'"Ô iIFF^S-PARISIENS (Téi7l'45.58j7II~8 h. i/2'. 
Les.Deux -Loges ; 4 fois 7, 28.

THEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 1/2. — 
Œuvre posthume ; l'Eventail de lady AVin- 
demere.

tTRTAND~GÜiGNOL (Tél.228.24). -  9 .̂ -  La Grande 
ï Mort ; le Bec de gaz; le Délégué de la3® section; 

le Jeu de l’amour et des beaux-art; Ce bon docteur.
APÜCINES (té l. 156.40). -  9 h. 0/0. — Petitô 

Tache; A 'a une suite; Afgar ou les loisirs 
andalous, opérette. .Marguerite Deval.

C
rHE.ATRE MEVISTO, 18, r. .St-Lazare (Tél. 113.60). 

8 h. 3,'4. — Le Petit Terme; Tell père, Tell 
fils ; les Ruffians; Jeu.v à la coq.

P  A P I Q Î  A AT A la6-'̂ 0, .-S M /2. -  Etrange 
1 A l l l 0 1 A i \  A. aventure ; AU Bebe ou les 40 vo- 
/eu.ve.î; Guo rra, Mary IIott,Dutard. Partie concRjérie
A in  \ y Té (Tel. 407.6fJ). — Am our et p iston! 
L/IU A l J l j  M™«s Allems, Martens, Delorgo, N or­
ton, Royol, .M.M.Doi ville,St-Paul.Poquelin, Bertho.

BARRASFORD'S ALH.AMBRA, 50, rue de Malte.
('r. fxXl.lO). —S'>l/2. — The Bain Dears, Salerne, 

Jenny Mann ings,Fri vola et Deep, Horsiob Bros, etc.

Bo i t e  (Téi. 285.io). — o h, 1 /2. -  fursy. — 
A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J. 

iT ïT P Q V  Mévicto ainé, Maëlec, Edmée
f u l l ü l  Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.
8 UNE ROUS.s e . 36, 6<i CJic/iy (Tél. 587.48'. OM/2. 
I j D. Bonnaud, Nurna Blès,Luc3' Pezet. L ’Epop)ée, 
de Caran d’Aclic.— Chacun sa boite, revue en vers.

La  MAISON ELECTRIQUE, 24, ftd Poissonnière.
Lapins prodigs® c r é â t d u  siècle. Service do­

mestique électriq.(de 2'» à 6'' et de 8'‘ à 1 !•>). Entrée 2C
GRANDS TiTTUI l V P T  CONCERT ET CI- 

MAGASINS JL!LJr A  l l l l l j  NEM.-VrOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.
rjMLE.-U’RE GREVIN(Tél.l55.33;.-A3hetk9h,é/nc 
I Mission délicale. A la mat. de 5'', 'le- Pater et 

Chez la somnambule. Faut.2C entrée musée comp.

»IABLE-“-CORPS
L. Boyer, H. Fcrréol. ,La Revue, Germaine Fabiani.
\IOUVEAU CIRQUE (Tel. 241.84). — S h. 1/2. — 
i.1 Attract. nouv'®s ; k 10''1/2, Cocoriquetlc, fan lai s, 
corn.et naut.en2 tab>^.Merc.jeud. dim.fêt.mat.2*>l/2.

TV fünD  \ 4lnie des Martyrs. 
:il^U E j l \ jË l J J l lA i \U  (3’él.240.65).-8M/2, 

Attract'®'^» nouvi«s.Mat.à2''l/2, jeudis,dim. etfétes.

I^ABARIN BAL. — (Tel. 267.92). — Demain Sa­
medi : Bal des Rosières.

USEE Palais des Mirages : le Tem­
ple liindou, la Forêt enchant.

TA TTP P T U P P T  Ouverte de 10" du matin kla lU U ll Ujir r  J/jLi nuit.l®®étag.;Restaur'-bras- 
serie.D éjeuners4fctàlacarte.—Màtin.dim.fêt.à3".

ENGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse therm al. Casino, Théâtre, Concert.

MARCHÉS Fm m iERS
Mémento. — A Paris, la tendance s’est amélio- 
■ réc. — Marché soutenu à Londres, lourd à 

Jierlin .. ,.

Paris, 6 mai.
Nous faisions observer dans/iin bulletin 

préeédent que si l'opinion demeurait favora­
ble en ce qui concerne la situation de place 
et son avenir, les menaces de grève renouve­
lées tant de fois depuis quelques semaines 
finissaient par lasser le monde financier, dont 
les opérations pourraient se trouver subite­
ment arrêtées par la suspension du travail 
dans-quelque grand service public.

Aussi comprendra-1-on sans j^einc que 
notre, marché se soit trouvé aujourd'hui très 
favorablement impressionné par les mesures 
de répression déjà prises par le gouverne­
ment, ‘et qui semblent accréditer le bruit 
((ue celui-ci serait décidé à prendre une atti­
tude énergique pour mettre un terme à l'agi­
tation syndicaliste.

Dès le début de la séance, la tendance gé-‘ 
néralc a montré en effet des dispositions très 
satisfaisantes, dont ont bénéficié en paiTi- 
dulicr les compartiments sur lesquels des 
réalisations s'étaient produites durant ces 
derniers jours. La bonne tenue dé ces quel­
ques groupes n'a d'ailleurs pas tardé à s’é­
tendre au reste de là cote, qui, trouvant en 
outre un encouragement dans les indications 
qui nous ont été transmises par les princi­
pales- places étrangères, est arrivée en clô­
ture en progrès parfois assez sensibles sur le 
lUveaii dé la veille.
r Une constatation également intéressante 

Ost l'animatioiiv relative de la Bourse d'au­
jourd'hui. Le détachement de nombreux cou­
pons,, que nous avions signalé hier, n’a pas 
manqué, en raison des conditions plus fax’o- 
iMbles de notre marché, de.produire son effet; 
en' redonnant de l’élaslicité à nombre de 
cours, il a provoqué un courant assez actif 
(le domaiides, auxquelles sont venus se join­
dre les rachats assez nombreux de vendeurs.

Notre 3 0/0 s'avance à 97 .45. .
' L'Eilérieure espagnole s hiacYii à 98 85; 

le Portugais 3 0/0 à (H GO; le Serbe 4 
à 84 ; le .Turc uni/ié, à 93 37.

Parmi les fonds russes, le 
clôturé à 89 37 contre 89 ‘20 ; 
à 88 10 contré 88 30; le 3 
74 CO contre 75 10; le 3 0/0 or 

55.contre 72 90: le 5 0/0 1906, 
contre 101 75; le-4 1/2 0;0 1909, 
contre 95 30.

Les Lots 18SS de ,l ’Etat indépendant 
Congo sont à 91 50.
_Dans le groupe des grands établissements 

db crédit, la Banque de Paris s'échange 
à 1 j627 contre J ,625 ; le Crédit lyonnais, à 
1,217 contre 1,216 ; le Comptoir d'escompte, à 
716 sans changement ; le Crédit fomier, à 750 
au comptant ; la Société marseillaise à 810 
sans, changèment ; la Société générale, à 668 ; 
la Banque française, à 255 contre 256 ; le Cré- 
dit jnobilier, à 118 contre 119; la Banque de 
IT.'nion parisienne, à 812 sans changement.

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
SC traite à 717 ; les Etablissements Orosdi- 
Bcic.h, à 225.

Los chemins français sont peu activcmenl 
traités : Est, 900 ; Lyon, 1,310: Midi, 1,150; 
A'ow/, 1,735 ; 0/-/értrt5, 1,.355; Ouest, 9;16. 

ho Métropolitain renie inchiingê à 510; le 
iord-Sud perd un point'à 321.

Bourses étrangères

0 /0

4 O'O consolidé 
le 4 010 1901, 

OiO or 1891, à 
1896, à 
à 101 85 
à 95 50

d u

E
Parmi les valeurs d'électricité, les,Ateliers 

de Constructions électriques du Xord et de 
l'Est (Jeumont) sont à 319; les actions de 
la Société d'Electricüé de Paris, à 422 ; les 
obligations 4 0/0, à 491. VEclairage élec­
trique à 259 50.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d’Athènes reste à 123 sans 
changement ; la Land Bank of Egypt s’a­
vance à 213, la Banque centrale mexicaine 
revient à 461.

Le Rio clôture à 1,848 contre 1,806 ; la Cen­
tral. Mininq, à :389 contre 387.

Pg’rn ii  lés v a le u r s  in d u s tr ie l le s  ru s s e s ,  la  
.p x ia n sk  te r m in e  û  ‘277 a u  l ie u  d e  2 8 0 ; la

diminution de 56,667,713 marks par rapport aux 
recettes provenant du trafic des marchar 
pendant l'exercice 19Ü7-1908.

Les lignes dont l’gxercice finit au 31 décembre 
ont enreg-istré, pendant le premier trimestre de 
1 année en cours, des recettes de 16.900,'237 marks 
provenant du transport des voyageurs, soit une 
augmentation de 413.701 marks par rapport à la 
meme période de 1908 et des recettes de 40,124,823 
marks provenant du trafic des marchandises,* 
soit une diminution de 1,‘214,804 marks.

Ajmiton.s encore (piç la longueur exploitée au 
31 nuir.s était de /K.*,862 kücmètrcs sur l.i lon- 
..gucur eu cxploitatiou à la même date de 1908.

Na-Sosnowice. Si qu liqu ffe 1,533; les 
pilles de. Bakou, à 9dS cozitre 885-

Les clmmi.ns espagnols sont mous : Sara- 
gosse, 401; Nord’ de l’Espagne, 335; Anda­
lous, 184.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Bosario à Puerto-Belgrano sont inchangées 
à 482.

Les obligations 5 0/0 du Chemin de fer d.e 
Goyaz finissent à 433 75.

Londres, (5 m ai, 5 h. 20. — Marché soutenu. 
Consolidés calmes. Fonds étrangers générale­
ment bien tenus. Chemins anglais plutôt dé­
laissés; par contre, Chemins mexicains actifs. 
Valeurs cuprifères fermes, en particulier le 
Rio-Tinto. Valeurs américaines légèrement 
irrégulières ; quelques demandes en Southern 
Pacific, en Atchison, en Louisyille, en Penn­
sylvania, mais quelques offres en Reading, en 
Canadian Pacific.

Berlin, 6 m ai, 3 h. 20. — Bourse lourde. 
Fonds allemands et pr.ussiens un peu offerts. 
Fonds étrangers diver.sement traités. Les 
Fonds ottomans sont lourds. Valeurs de ban­
ques calmes ; c[uelques ventes cependant en 
Deutsche Bank et en Handelsgesellschaff. 
Valeurs industrielles et de charbonnages irré­
gulières ; on a demandé la Bochumer, mais 
offert la Harpener, la Gelsenkirchen.

Vienne, 6 m ai, 3 h. 5. — Marché mou. 
Fonds austro-hongrois mous. Mobilier plus 
lourd. Foncier calme. La'enderbank moins 
bien. Alpines en recul. Chemins autrichiens 
plutôt offerts. Tabacs ottomans soutenus.

Bruxelles, 6 m ai, 4 h. 40. — Le Marché a 
terminé en bonne tendance, après un début 
plutôt lourd. Le comptant s’est montré sou­
tenu.

IflFOllIVIllTIOIlS flN A K C IÈ H E S

BANQUE DE FRANCE. — Principales variations du 
dernier bilan de laBanque de Franco comparati­
vement au bilan précédent : circulation, 5,119 
millions conire 5.124 millions; encaisse-or, 3,630 
millions conire 3,613 millions ; encaisse-argent, 
894 millions contre 890 millions; portefeuille- 
escompte, 696 millions contre 863 millions ; por­
tefeuille-avances, 511 millions contre 495 mil­
lions; comptes courants particuliers, 648 mil­
lions contre 697 millions. Compte, courant (lu 
Trésor, 121 millions contre 194 miliions. Taux de 
l'escompte, 3 0,0.

BANQUE D’ANGLETERRE. — Principales variations 
du dernier bilan de la Banque d’.àngleterre com­
parativement au bilan précédent : encaisse-or, 
38.462.000 liv. st. contre 39,482,000 liv. s i .; circula­
tion. 29.217.fK30 liv. st. contre 28.976.000 liv. s i.; 
dépôts, 55.869,000 liv. st. contre 57.487.000 liv. st.; 
réserve. 27,695.000 liv. st. contre 28.956,000liv. st. ; 
proportion de la réserve aux engagements, 49 55 
contre 50 34 ; taux de l’escompte, 2 1/2 0/0.

LES CHENIINS DE FER ALLEWANDS EN MARS.- Pendant 
le mois de mars dernier, les recettes totales des 
chemins de fer allemands se sont élevées à 
48.887,947 marks pour les i-ecottes provenant des 
voyageurs, scil une diminution de 4‘22,148 marks 
par iTipport au mémo mois de l'exercice précé­
dent, et à 134,334.752 marks pour les recettes pro­
venant des marchandises, soit une augmentation 
de 2.802.367 marks.

Les lignes, dont l'oxercicc finit au 31 mars, ont 
enregisD'é. en 1908-1909. des recettes de 607 mil­
lions U)i.018 marks provenant des transports 
des voyageurs, soit une augmentation do 17 mil­
lier,s 4'jô,874 marks par rap'port aux recettes de 
même oïdçe de l'exercice précédent, tandis que 
les recettes provenant du rrafic des marchan­
dises ont été de 1,388,799,887 marks, soit une

AVIS WOHDAIHS

D éplacem ents et 'V illégiatures
des A bonnés du ce F ig aro  «

EN  FRANCE

M. Allàire, aux Mattes.
Mrno Abaye, au château du Tremblay, à 

treuil-l’Argillé.
Mme Berthet,, à Sèvres.
M. Dupa.s-Brasmc, k Aroachon,
Mme Enders, à Franconville,
M. Flühr, au Val-d’Ajol.
Mme Louis Michel, k Bellevue.
M. Maurice Serpollier, k Nice.

Mon-

A L ’ÉTRANG ER

M. Emilio Casarès, k Carlsbad.
Mme Robert Davey, k Lausanne.
Mme la comte.ssc 'Drochsel d'Almeida, k Venise. 
M. Gaston Duniant, k Valavran, près Genève.
M. Léon Elsen. k Londres.
Mlle C. Greiner, k Dienze. '
Mme Hagi Theodoraky, ;i Bucarest.

! M. Moèlîer, k la Colliiie-sur-Torrilet.
. M. Joseph May, k Bruxelles. . 
i M. Carlos Madero. k Londres.
! Mlles Ferez, <k Bueno.s-Aires.

M. Rosental, k Bucarest.
Mme la générale Schebeko, k Gène.s.
M. Gérard J. van der Vliet, k Overveon.

COmmiSSAIRES-PRISEURS

A V I S

A res annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les 
prix diminuénl en raison de 
l’importance des ordres.

E xpositions et V entes

V EN TE ROGIÉ
M EUBLES B’.IR T  AN C IE N S et MODERNES 
Vente Hôtel Drouot, s>® 1. les 10,11 et 12 mai 1909.

M® F. LECOCQ, I M.LEMAIRE-DE.MOUY, 
c''®-p'', 41, rue Richer. | cxp',64,pase« du Caire. 
Exposition publique, le dimanche 9 mai 1909.

OFFICIERS mililSTÉRIELS

OCCASIONS
V entes, A chats, E changes

A vendre Beau SPIDER B.vil. 4,Windsor, Neuilly.

HOTELS RECOfflülANDES

-ILLEM AG NE

A ces Annonces est appliqué 
A V IS  dégressif, dont les

p r ix  dim inuent en raison de 
l ’importane.e des ordres.

ADJUDIC.4TIONS

P aris FRANCE

A R R IV É E S  A P A R IS

M -le baron Jean do Bellet, M. A. Cochin. M.. 
Gustave Goldschinidt, Mlle Uccile Hoëniens, 
M. P. Hersen). M. le docteur Kraus, M. Knri- 
que Larreta, Mme Adrien Levylier, iM. le prince

O La Tour d'Auvergne. Mmë la princesse de3
La Tour d’.àuvergno, M. Paul Leroy-Beaulieu, 
Mme Théodore Mante, M. Noyer, '.Nline Neu­
mann, M. Raymond Roussel, .Mlle Tardan.

IJENTE au Palais, k Paris, le 26 mai 1909, à 2 h. : 
• 1° MAISON k PARIS -

■RUE GUICHARD, N“ 3
Contejiance : 687"'. Reyenu brut i 23,lX)0 fr. envir. 

Mi.SE A PRIX.................... 206,000 Francs

2. M'Tï’à.s RUE MONTÏON, N" 3
Contenance : 597“ . Revenu net : 19,000 francs 

Mi.SE A PRIX.....................  2 0 0 ,0 0 0  Francs

S'adresser k M®» Régnier et. Raveton, avoués ;
Iluillier. notaire.______________

E nvirons de P aris
VOYAGES ET EXCURSIONS

P aquebots

AVIS FINANCIERS
C onvocations d 'A ctionnaires

CANAL DE SUEZ
Messieurs ues Actionnaire.s sont convoqués on 

.àssemblée générale ordinaire pour le lundi 
7 Juin procliain, à deux heures 'précises, 
8, rue d Athènes.

Pour assister ou se faire représenter k l'.Ns- 
semblée, les .Actionnaires, propriétaires d'au 
moins vingt-cinq actions de. capital ou de 
jouissance, doivent, au plus tai'd cinq jours 
avant la réunion, justifier, rue Charras, 9, k 
Paris, du dépôt de leurs litres, soit k Paris 
dans la Caisse Centrale, soit au f’aire d a n s - 
celle de l'.\gence supérieure, en province ou 
à l'étrangcr"dans 'les Etablissements ou Mai­
sons de banque ci-après désignés : Crédit 
J.yonnais. : Conqitoii* National 'd ’Esconipte ; 
Société Générale ; Crédit Industriel et f’om- 
mercial ; Société Marseillaise de Crédit In­
dustriel et Commercial ; ,M.M. Adam et C'®, k 
Boulogne-sur-Mer; Saint-Olive, Cambefort 
et C‘®, à Lyon ; Castelnau et C'®, k Montpel­
lier; Duvetio, à Amiens; N. M. Rotlisohild 
and Sons, â. Londres; Banque de Paris et dos 
Pays-Bas et MM. Lombard, Oclier et C'®, k 
Genève ; Société Générale de Belgique, k 
Bruxelles.'

ES Actionn.aircs peuvent égalemeni déposer, 
comme donnant droit d'admi.ssion k l'Assem­
blée, des récépissés consraiant un dépôt d’ac­
tions de capital ou do jouissance clans les. 
Etablissements ci-après: Banque de Franco; 
Syndicat des .\geiits de Change‘de Paris; 
Crédit Lyonnais''; Comptoir National d'Es- 
compte; Société Générale: Crédit F'oncier 
de France; Crédit Industriel et Coinmercial ; 
Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial.

HAQUE Actionnaire présent k l'ouverture de la 
séance recevra une médaille en argent qui 
pourra être échangée contre, sa valeur.

I OATTÜDLICI (Seine). MAISON, Grande-Rue, 3. 
i l i j lN l î j l i r L i j  C®®583“ .R.15,25Üf.M.àp' 150,OOOf 
A adj.s‘'lench.Ch.dosnot.Paris.‘25mail909.S'ad.aux 
not.Al®®Gas.laldi et PKRE,'0,pI.d.Petits-Pères, Paris.

St - p p i Y  (S.-e(-0.h }ifès Saint-Lku-Taverny 
1  l l l A  (pr.gares'. G'i®PROP‘®,J'OiG!eS7 -Aei4,9. 

Cont®® 4 hect. Mise à p'' 110,OOOL Adj. Chamb. not. 
Paris. 25 mai. — M®- Cottin. notaire. 6, rue. Royale.
BELLE PROPRIÉTÉ, grand jardin et communs, k

F O N T A I N E B I Æ A U S " ] : : V ' | ! l ^ . ' ) , i / / k
prix : 50,OOOf. Etude Rivain, not., Fontainebleau.

VENTES ET LOCATIONS

MOUVEMENT

LOCATIONS
P ro v in ce

Djibouti, 4 mai.
OXUS (C. M. AL), venant de Madagascar et de 

La Réunion, est parti k 9 h. matin.
Ijisbonne, 4 mai.

RIO-NEGRO  (Hamb.-.Amer. Li.), Hambourg-Con­
tre Brésil, est parii.

Vigo, 5 mai.
CAP-ARCOX.4. (Hamb.-Amer. Li.), La Plata- 

Hainbourg, est iiarli.
Santos, 5 mai.

CAP-VERDE  (Hamb.-Amer. Li.), Centre-Brésil- 
Hambourg, est parti.

Anvers, 6 mai.
SANTOS (Hamb.-Amer. Li.), SHambourg-Centre 

Brésil, est arrivé.

Chemins de F e r
m  A T F  il TT m e u b l é  (Calvados). 
i l H A l r j A U  DU CouÉDic,, Lo Mans. CHEM IN DE FER D’ORLÉ.INS

m a is o n s  RECDffiBÀHDÉES 0

L

C
CAPITAUX

Offres et Dem andes

adm. Paris offerte directem. par 
U i l  U ü l l U i f l  industr.d'art prospèreciierchant 
capitaux pour âugmenl. affaires. Ecr. S. X,,Figaro.

E x p ert-Jo a illie r

Louks SOURA*, 10. place la Madeleine. Tél. 154.98. 

Objets artistiques

Ta p i s s e r i e s  .a n c ie n n e s . Meubles et sièges 
anciens. — LEM.AIRE, 7, rue Caumartin.

M édecine, P harm acie  #___________ *_________

]/,e Meilleur tonk^ue est le VIN COCA MARIANI 

.A lim en ta tion

MENU
CremeDubarry 

Éaumoii grillé maitr'e-d!hôtel 
Poulets sdulés Mascotte 

Filçt de bœuf rôti 
Pomme dlArphin 

Endives à la.Flamande 
Glace Sicilia 

Gâteau mille-feuilles 
Fruits 

Café
Curaçao blanc sec W ynand Foe.kink 

VINS •
Saint-Marceaux carte d’or very dry

L 'Administration des Chemins de fer de l’Etat 
a l'honneur de porter k la connaissance du 
public que le Guide illustré de son réseau 
poür l90t) (lignes de Normandie et de Bre­
tagne) est actuellement rais en vente, au 
prix de 0 fr. 50, dans les bibliothèques de 
toutes ses gares, dans ses bureaux do ville 
et les principales ^Agences do voyages (le 
Paris.

Dcrn.
reven

1-)ÉSIGNAT10N:. Cours de cUtiire Dllfér. Dern. DÉSIGNATION , Cours de clûture DJffér/ Dern. ^DÉSIGNATION Cours dp cjfiture Dlfféir
D B S V A L E U R S d’anj. constat. reven

JÜfijL—
D E S  V A L E U R S d’hier | d’aoj. constat. reven D É S  V À L É Ü R S d'hier il d’auj. constat.

FONDS D’ETAT FRANÇAIS' '
0  0  P e rp é tu e l. .G

T
O'O A m ortissab le  G

-  .T
O bligation  T unis .C
A nnam -T onk in  2)4 % .. • » 
M a d a g a sc a r2 % ISO/..»

— ItiL'J-OJ. 0
A friq .O cciden t.3% 190J.»
A lgérie  2% 1902................ »
Indo-C hine 3'4 % 189à . .»

n  1902........»
Ville de P a ris  ISOn 4% . .»

18C9 3%..« 
1871 3%..» 
1875 4% .. » 
1870 4%..» 
3892 2'%%» 
3894-9(3'2'%
1898 2%..'»
1899 Métr. »
3904 2% % »
3905 2% % » 

Ville de M arse ille  1877.»
-- de L yon  1880 3 % .. »

97 Î5l 
97 221 
98 '25' 

: 98 25 
ICI ..
79 75
80 55 
91 30

455 50 
4 iO .. 
i l?  . 
422 75 
542 50 
475 ..
407 50 
555 .. 
550 .. 
■375 .. 
367 
421
408 .. 
442 .. 
393 75
409 .. 
110 ..

97 25
97 45
98 05’

4!ii !! 
79

50

80 .50 
91

-F-. 10 
•f.. 23 
— . 20

. 05
4vi+:v,l^•'toa 1— yu 

443 .. - . 3  ..
468 25 -  .8 75 

-1 0  <5 
-j-. L .

408 .. 
550 25 
515 50 
372 .. 
ài.r? 25 
422 ..
409 . . 
445 .. 
393 50 
408 ,50

-f.. 50
— . 4 75 
- ; 4  50 
- . 3  .. 
- f .. 25 
-F.. 50 
-l-.l .. 
-)-.3 ..

25
-  .. 50

110 50;-f •• ‘50

SOCIETES DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

ÎOG03 B anque de F ra n c e .......C

47 50 
8 35 

51 '13 
28'31 
22 50 
15 p.
18 p. 
60 » 
.40 » 
12 50 
25 24 
H 30 
42 50
» J>

30 » 
55 » 
14 37 
6 25

16 25 
30 » 
13 
l '5 
12 
13
1::
15
15
13
14
15

B anque de F rance ..
— d’A lgérie ..........»
— derindo-C hine»

d ’A th è n e s .......T
— W' du Mexique»
— C entr''M exfc '.»
— O ttom ane........ »
— E sp '' de C rédit G
— H yp d’Espagne»
— P aris-Pay-B asT
— U nion P a r is '.  .C
— FrancC om .Ind'l'
— des P a y s  autr.»  

L an d  B an k  of E g y p t... » 
Comp * A lgérienne  —  G

— F rançM in .d’OrT
Com pt' na t' d’Escompte» 
C rédit L y o n n a is .......... »

— . Ind iist' & Com '. G
— M obilier Franç.T
— F o n c ier Egypt. C 

A ssociation  m in iè re ..F
C entra l M in ing .............. »
Société g é n é ra le ..........»
C rédit foncie r actions.. .» 
O blig .com '" 2.60% 1879.C

-  3%
3% .

-  2.6(Pf 
2.60%

O blig .fonc"‘3%
3%- 2.00%

-  2.80%«/

15

1880.»
1891.  »
1892.  » 
1899.» 
1ST9.» 
1883.» 
1885.» 
1895.» 
1903.»

3% 1909. ••
] B ons à  lo ts  100 fr. 1887. » 
'O b l.B .h y p o th "  1,000 fr»

4265
1480
1115
123

1050
403
717
299
719

1025
8!8
256 
483 
211 

102.5
84 

716 
1216 
698 
119 
743 
2.50 
3S7 
668 
745 
487 
50 f 
490 
456 
■167 
5fi2 
434 
463 
477 
.502
257
09

5SI

50

4280 .. 
1450 .. 
1420 .. 
123 .. 

1040 .. 
461 . 
720 .. 
290 ..

1627 .. 
816 .. 
25.5 ..
2Î3 !! 

1024 ..

t’io
1217. .. 
690 ..
lui ..
7 43 .. 
250’.. 
389 .. 
668 ..
•486 .. 
504 25 
399 .. 
460 .. 
470 .. 
503 .. 
431 59 
.465 
479 
502 
257 
70 

578

to

-f 15 
-3 0  
"h • 5
— .'i

I f '.3

- . 1

f  .2 
- . 1

f  .1
—  .8

f  .2

- .1
-(i
f  .3 
f .2 
f  .1 
+ .. 4-.1 
+  .2

50
•f .. 25
- .3  ..

ACTIONS CHEMINS DE FER
30 »tBône â  G uelm a............C
22 501 D ép a rtem en tau x  3 % . . .  »
35 50 i E s t ...................■................ »
15 501 — Action de jouissance... .»
30 » E strA lgérien ...................»
19 » ; M étropo lita in  de Paris» 
3-% I -- Nord-Sud»

50 » M idi.......................   »
25 » — Action de Jouissance... .»

» N ord .............................   'T
» -  Action de Jouissance... .C
» O iT éans............................»

72
56 
59 
44
38 50 O uest 
21 ■■>: — Action de Jouissance....*
28 75 O uest-A  gérien(p.a'j00f)'>
57 » P a ris-L y o n -M éd ite rr . T
1 35 A n d a lo u s ......................... •

33 » A utrich iens-H ongro isC  
10 » Congo s u p 'a u x  g ‘ lacs. • 

» Sud-Autrich* Lombar*..» 
30lir. M érid ionaux  d’Ita lie ..»  
10 p. N ord de l’E s p a g n e ... .  .T

P o r tu g a is ........................ C
16 p. S a ra g o s s e .......................T

675
655
905
397
710
513
321

1150
588

1740
1360
1361)

50

Action de Jouissance....»,' 957 
930 
480 
664 

1305 
190 
766 
302 
118 
69!) 
:i36 
315 
•402

50

680 .. f  
655 .. ■ 
902 .. — 
403 .. -f 

I 710 50 -1- 
511 50 -  

' 318 50 -  
G150 ..

589 50 f  
à 735 .. -  
j 1359 .. 
'1355 

948 . , ^ -  
939 .. 4 , 
476 50 -  
661 50 - .  

1310 .. f . 
189 
78.5 
30J

700
335
315
401

50

- . 1

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
B ône à G uelm a............C
D ép artem en tau x  3 % . . .  »
Est 52-54- 56,5 % II’- 650 f.). . »
— 3% nouvelles..................»
-  2‘4 %............................. »

E st-A lgérien  o '/............. »
M idi 3 ............................. '•

— 3% nouvelles................»
15 » 'N ord 3%........................... »
15 »!■ — 0% nouvelles.............. »
12 50' -  2Vi% (n aÿOOfr.)...»
15 « 'O r lé a n s 3%......................»
■15 »' — 3% nouvelles.......=•>l/.

■i . i  (

421 
669 
448 
4 41 
40(1 
•'io6 
4i !
438 
448 
4 4! 
400 
445
439

50
437
420 1 50

12 50 — 214 % (reni a jÜ0f.)»| 395
15 « O uest 3%................» 4 41
15 •! — 3% nouvelles........ • 438
12 50j -  2J4 V..............» 390
15 » O uest-A lgérien  3%...... « 432
15 « 'D auphine 3% ..........■__ » 439
15 » •, P .-L .-M . Fus. anc. 3% .» 4-43 
15 » S i  — Fus. nouv.3%»| 439

'•/M éditer.:)% (r.a625f .)■• 1 G>3
‘̂ 1 — y %............. >[44!

f P a ris -L y o n  3 % 1855.. ». ■ 4 41
Î Vp -L .-M . 2] ',% ..........«I 391

4 46 251 
440 . . | 
397 25 
430 
440
438 
447 
411 
•402 
44 5
439 25 
394 
140

- . 1  
-.1  
— •2

- ! i
f  .'2

•438 25 25 2 50
390 .. .. . « 4 O
432 .. • • 4 »
•439 50 —.. 25 5 »
412 .'. - . 1  50 4 »
4 )9 .. 50 4 »
613 75 + •. 75 4 »
lil .. 50 4 »
4i(.v 50 --.2  -59 O »
393 , . + .1..50.  ̂ A

13
15
15
15
15
14
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
20 
15 
20 
20-

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
» Sud de la  F ra n c e .......... (
» A ndalous 3% 1" Série—
»: — 3 % 2'  — !
«‘A stu rie s  l ”  üypofaèque.. •>
» ' A u tr . -H o n g r .  ;.i % 1"  üyp. >
J D a m a s - îla m a h .. ( ......... >
« Goyaz (B résil) 5%......... >
»:Lom b.3% (Sud-Autr.)anc... '
«i — — ■nouv,..'
» I M adrid -S arag . 3 % 1" liyp. ■
>1 — — 3%2'hyp.>
» ' S aragosse-C uença  3'  ù. >

N ord-E spag. '3% ff'liyp. .>
— — 3% 2' hyp..'

P am pelune  Spécial. 3% ■
P o rtu g a is  3%priv. 1"  rang ■
R usses -’t% 1903. ...............i
Saloniq.-Constantinop.»
S m yrne-C assaba  1894.. «

— — 1895. . «
» i V ic to ria  à  M inas 5 % . . .  «

418 75 417 .. i - . l  75
335 .. 3.35-..
332 50 334 .. +  .1 50
374 .. Oi < < • +  .3 ..
•431 .. •428 50 - .2  50
302 5Ü 305 .. +  .2 50
433 75 . . .  . . . . • •
295 .. 296 . -r • 1 • •
290 .. 291 25 +  .1 25
399 75 iüü .. +  .. 25
393 .. 390 50 - .1  50
3’92''.. 389 .. - . 3  ..
391 .. 390 .. - . 1  ..
382 .. 381 50 50
380 50 376 .. - . 4  50
316 .. .344 .. _ a
435 yO 434 .. - ' . ï i b

• .
470 50 .Î7Ô !! 5Ô
452 .. .450 .. _ O
419 .. 450 .. + ; r  y

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES
50 
50 
75 
45,
■10 
15 
2 03 

151 71 
71 38 
12a 71 
25 34 
126 71 
35

A ciéries  de F ra n c e — C] 505 
— de L o n g 'w y ...» 1150 

de M icheville» 1290
1785
985
884
244
280

4720
2129
3435

_At. & C hant, de la  Loire»
»)Ch.& A tel.de S-N azaire»
« 'A gence H a v a s ...............»
- ' B a teau x  P a r is ie n s .......»

B r ia n s k ...........................T
C anal de Suez................ »

— P a r t  de fondaVG
— Société c iv ile .. »,___
— 5“" .................. ..» 682 ..
— A ctio n s jo u iss .»  ;4005 .. 

C om p'F ranc.d .M étaux» I 688 ..
« 'Société de P e n a rro y a .»  1180 ..

' Com p'Géné'* des Eaux» 1915 ..
— G én é ''T ran sa tl.»  227 50
— H avi’a i s e .......... »• 417 ..
— C har g.'* réun is..»  506 ..
— 'W ag.-L itsord...T  358 ..'
— — priv...» 388 ..

■ — C o n tin ''E d iso n  C 1410 ..
— In" 'T é léphones»  332 .. 

D ocks de PÆarseille —  » 394
» E aux  tlie rm '"  de Vichy» 2265 
« E tab lissem " C usenier.»  5SC 

'' » — D ecauvüle» 45
80. » — D u v a l........ » 1390
27 50 F ig a ro ex-c-14,17fô0J'av '09» 514

« F ive  s-L ille ........ ............. » 610
», F o r g.& Ac.de la  M arine» 135.5 
« — du N.& do l’Est» 1918
»iF"& Ch‘d e la M é d ite rr .»  1210
» j G rand-H ôte l................... » 264

50 Gd* M oulins de Corbeil» 141 
» S c h n e id e r& C "C re u so t' 1945 

Soc.m ét.de  M ontbard . •, 198

yy
80 .
30 «
» »

l'7 .» 
17 • « 
100 » 

16 50 
20 » 
80 
40

zo
55
85
55
18n
80
15
60
::0
200
50.-

. I 505 .. 
I1I50 .. 

. 1280 ..

085 !! 
875 .. 
238 50 
277 .. 

4710 .. 
2125 ..

685 ..

'g98 "  

1178 .. 
1915 .. 
227 .. 
.R2 .. 
505 .. 
356 '..

50

1420 
329 
■396 

.. 2251 

..1 592 
50 : .45 
. . ; i 288 
501 510 
. . '  605 
.. '1379 
..11918

-1 0

- . 9  .. 
— .5 50 
- . 3  . 
-1 0  .. 
- . 4  ..

f  10 .. _ •)

50

« ' M agasins Gén.de Paris»
»| B o lée .................................»
» M okta-el-H adid  500 p . . » 
» M essageries  M aritim .»

12 50 M a iû d a n o .......... .............»
» » O m nibus de P a r is .......T

14 ,» O ro sd i-B a c k ..................»
7 59 T ram xvays-S ud .............»

20 » P e tit J o u rn a l ................ C
60 » P e tit  Pari.sien  part bén.
19 20 P r in te m p s .......................»
15 » R ente F o n c iè re ..............»
68 95 R io-T in to ........................ T
32 ' » Société C 'd e  Dyncm ite» 
1.5 « S" P a r is 'd ’ln d ''é le c tr .»
20 « Sels ge ium .R us.m érid .i 
» » Société du Gaz deParisC

55 » C h a rb .d e  Sosnow ice..T
27 50 T hom son-H ouston .......»
30 » Tram 'vvays F ra n ça is . .G 
50 » T é lég rap h es  du l^ord..» 
.45 «jUûion des Gaz 1" série..» 
10 «[V oitures de P a r i s .........»

•256 .'. 
114 ..

'iôô !!
1187 .. 
C3Ü

4080 .. 
1607 .. 
169 ..

i;Î35 
2-25 .. 
179 .. 
370 .. 
915 . 
466 50

1818 
668 .. 
265 .. 
344 . .  

288 50 
1528 .. 
717 .. 
575 .. 
711 .. 
831 .. 
214- ..

—.. 50 
- .5  
— l .. __2 .

f iô  "  
- . 3  .. 
f . 1 50 
- 14-.. 
f  .6 .

3 50 
5 . 
5 »

25 «
3 50
4 » 

20 « 
20 « •  
30 ■ -.
3 90

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
R usse  3;.̂ % 1894.............. T

-  4%'lntér'2f.6G67..C
-  5% 1906. . ........... ..T
-  i'A%  1009..........

Serb ie  4% 1895..................»
-  5% 1902 Monopol__ »

Suisse  ■ ',% %ch.f.l809-I902C 
D ette  T u rque  Conv.Unif. . 1’

— Ottom.Consal.4%...»
Ottorn. priorité 4% .. ; ..... »
O'olig. D ouanes 4%...... ».
U ru g u ay  3/4% 1891. . . . . C

80 65 • • • • • . •
85 15 85 25 -  . 20

101 75 101 85 +  .. 10
95, 30 95 50 +  .. 20
83 25 84 .. 4-.. 75

496 .. • . . • .
99 90 99 90 • • • .
92 77 . 93 37 + .. 60

'470 ;. • • •
454 * . . ‘ • •
490 .. 493 .. +  . 3
74 60 73 65 - . .  95

OBLIGATIONS DIVERSES
zy « 
25 » 
25 « 
10 • «  

15 « 
10 » 
25 » 
27 » 
20 « 

20 « 

25 » 
24
17 50 
2ü » 
17 50 20 » 
. .1

P a n a m a  Bons â lots........ C
Suez 5 % .....................   a

-  .3% ......................... »
P o r t du  R o sa r io ............»
C ' des M étaux ...............»

- T ra n sa tla n tiq u e ....»
- G é n é r ''d e s E a u x 3%»
- -  -  4%«

F ives-L ille  4%...........   .»
Gaz & E a u x ..................... »
-  F ra n ça is  e t Etrang»
-  C entral 4% .............. »

L its  m ilita ire s ................»
M essag eries  M aritinà'.»
O m nibus 4%.....................»
V oitu res 3*4 %.............. .
Ld B ankofE gyxo te3jl % » 
■W agons-Lits 4% ........... »

114 ...
610 .50 

'479 50
510 .. 
505 25 
380 .. 
433 50
511 50, 
490 50 
498 .. 
498 75 ! 
511 ..I 
600 .. 
413 75 
505 50 
382 .. 
.407 .. 
505 ..

116
614
479
510
505
381
434

.192

.498
498
510

4Î1
505

4Ü
506

50

iiÔ
50
50

2
3 5Ô

-r •• 2o
f  .1 50 
f . l  . .

+  A 5Ô

ta

+ .4 ..
.1 ..

MARCHÉ EN BANQUE 6 mai

—. 1
—■.â
4-24

50

- .8
+ .3

G-'.i 
- -6,
+35

-!i
_ y

+ 10 ..
- . 2  50

-.1  .. 
- .1  .. 
- ;.i . .

• • oO
— .5 ..
— .2 
4-.’4
- f - .  l  .  *

+>2 !!

2 ÔO
4 3» 
4 i) 
4--»

50 !

FONDS D ’ETAT ETRANGERS
A nglais 2U.U4........... —  T
A u trich ien s  4% o r .......C
A rgen tin  4% 1896 (Resci).T

-  4% 1900.............»
B résil 4% 1889.................. »
Sao-Pauio  5% 1908 .......C
B ulgarie  (PriRc.de).")% 1896»

5% 1902T
Congo(Bons à lots)............C
D om an '* A u triche  1886. »
E m p. C hinois 4 % lib . .. »
E gypte  U n ifiée ;.............»

— P r iv ilé g ié e ----»
E spagne E x té rieu re  4 % 'f
E sp irito -S a n to .............. C
H aiti 6% 1896 ................... «
H ellén ique 1831.............. »
Ita lien  3'lj %.....................T
Jap o n ais  4% 1905.............»
M aroc 5% 1904..................»
M exicain  4% 1904........... »
M inas G eraes 5% 1897.C 
N orvég ien  3H % 19Üi-05.»
P o rtu g a is  3%..................T
Obi-Tabac P o r tu g .4)̂  % -C
H o n g ro is -4% o r ..............»
R oum ain  .4% 1898............ »
R usse 5% 1822..................»

— 4% 1880 ..................»
— 4% 1889 ..........
— Consol.4% 1"&2*S".T
— — 4% 19(.il.......»
— 5% 1891-189.4 o r...»

1896 o r I » 111. • t «

85 40
lOü .. 99 9Ô
97 10 . • . .
Of. 60 • • • •
86 15 85 95

510 .. 510 ..
502 50 • e • • •
505 .. ..........
92 75 92 50

306 50 307 ..
99 50 99 15

104'.. 104 ..
101 20 JOl 25
99 98 85

497 .. •198 ..
501 .. 507 ..
260 .. 262 ..
104 50 • • • ■ •
97 50 • • • ■

526 .. • • • • .
97 80 • • > •

507 .. 609 50
99 90 99 10
61 75 61 60

503 .. 504 ..
98 75 98 50

■ 92 . . 92 25
108 20 108 10
89 ,50 90 ..'
87 90 88 ..
89 20 89 37
88 30 8S 10
75 10 71 1)0

, 72 90, 7''(..y.q

- . .  10,

2Ô

25
+ . • yO 
- . .  0.5

+ . .  05 
—.. 15

Argentin 4%T 
Bresil5%1895

-  5%1903
— 4%Resci 

intér. Espagn. 
Mexicain 5 %._ 3^ _
Roum.5%03(i 
Lots Turcs..! 
De Beers ords 
Harpener...»  
Hartmann...} 
Huanchaca5 
Laurium grec» 
S"LorCietrich

Hier 
91 05 
98 40 

100 25 
86 30 
79. -20 
52 65 
35 55 

103 40 
174 75 
313 50 

1490 .. 
536 .. 
86

351

ta
50

1Aujourd 11 1 Hier (Aujourd
' 91 20 iCapcCopper.T 180 50 185 ..

98 35 iTharsis nouv» 147 ... 148 ..
100 90 PJatine....... G 387 .. 382 ..
86 65 Electr. Lille. » 213 .. 248 ..
79-25 ; Union Tramw» O-üü . • • • • «
52 70 Cercle’/ichy. J îlO .. ........
40 .. Chai. Nèoess.» IIGÜ .. • • • •

103 50 Cerci.Monaco» 4976 .. 4984'..
175 .. i ~  Cinq...» 1009 .. 1006 ..
325- 50 i —' 0bl4%» 306 50 309 ..

1485 .. Plaq.Lumière» 400 .. 407 ..
512... iTav.Pousse!.» m  .. 111 ..
88 .. 1 — Zimmsr.» 100 50 lü l ..

ISois artif.act» 295 50 295 ..,355 .. 1 — parts» 67 .. 67 .
Marché ferme en général. Fonds d’Etat aux 

environs de leür.s cours précédents.
La /)c Beers ordinaire regagne 12 francs, la 

Préférence -i fr. 50 et la Jagersfonlein ordinaire, 
3 fr. 50. ■

Hausse de O francs sur la Hartmann, de 4 fr. 50 
sur le Capje Gopper\ de 1 fr, 25 sur la H uan­
chaca, etc. Baisse do 5 francs sur la Harpener.

Le Platine est en léger recul de 1 franc. On 
dit que cette Compagnie aurait décidé de se 
joindre au consortium des producteurs russes de 
platine qui cherche actuellement k obtenir le 
moyen de résister aux exigences des entreprises 
étrangères d'affinage.

La Balia-Karaidin de 2 francs.•Pour
avril, le rendement de cette Compagnie's'élève k 
1.037 tonnes de plomb d’œuvre,' et 205 tonnes de 
blendes, contre 1,035, et 205 tonnes pour avril 
1908.

L'action et la pari de VOuest Africain-Fran­
çais sont fermes k 569 et 321 francs. L'obligation 
5 0/0 or du Port de Para  est bien tenue k -463.

M I N E S  D ’O R  A  P A R I S  6  m i a i
Cassinga.......
Chartered.... 
Ccnsol.Goldfî. 
Crown Deep.. 
EsslRand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Estate 
Gcn.Min.Fin..
Goèrz A.........
Golden Horse S 
Johanncsb.Inv 
Lancaster—

112 
431. 
12S 
•456 
20 
7.5 

l i t  
32 
53 
50 

160 
O 7 
11

24 25 
143 . . |
433
128 50; 
454 50

56
50

167
37
11

LanglaagteEst 
MayConsol... 
New Goch—  
New SteinEst. 
Randfo.Esc.G. 
Rand Mines... 
Robinson Deep 

Gold
RoodeportC.D. 
Rose Deep—  
Simmer and J. 
S.Afr.GoldTr. 
Transv. Land. 

iVan Dyk PG.. 
Village M.R..

70 ..
34 25 
56 .. 
54 ..
50 50 

219 50 
126 50 
2:>7 . .  

32 5Û 
122 .. 
50 25 
90 25 
65 .50 
37 50 

102 50

77 ..
34 25 
56 25 
56 25 
58 25 

220 50 
126 50 
262 50 
31 75 

121 50 
50 50. 
91 75 
67 25 
37 25 

104 .

Le marché sud-africain a conservé toute sa 
fermeté. La New Steyn s’est encore avancée de 
2 fr. 25 k 56 fr. 25.

La New Goçh est aussi très ferme k 56 fr. 25. 
Cette compagnie e,st k la veille d’entrer dans 
l'ère des dividendes, et les renseignements que 
l'on possède permettent de prévoir qu'elle a, de­
vant elle, une carrière longue et prospère. 11 faut 
attribuer ce résultat heureux, en grande partie, 
aux grandes réductions cpi’elle a pu réaliser dans 
ses nais d'exploitation. C’est ainsi qu’au début 
de l'année 1906, ces frais, .s’élevaient k 25 shil­
lings par tonne, et qu’en mars dernier, ils étaient 
revenus k 16 shillings. En trois ans k peine, la 
réduction a donc été de 9 shillings par tonne. Si 
l'o.n considère, que la mine renfeniie, dans les 
trois filons qu'elle possède, 6 millions de tonnes 
de minerai aurifère, on arrive à se rendre compte, 
de rimportaucc, pour la Compagnie,- d’un, tel 
résultat.

C

BADENWEILER. 11, Forêt-Noire. 
HOTEL ROEMERBAD: Maison de l®r ordre. 
Tout confort moderne. Excellente cuisine franç. 
Restaurant-terrasse. 2 grands halls. Auto-garage. 

Pension dep.' mk. 8. — Joniîr frères, propr.
HOTEL MÉTROPOLE  

.Ü 01i\V JL 'ji\ l®” ordre.
Tout confort mod.Pens.Prix mod. A.Lucre, prop®®.

BERLIN. -  HOTEL .viu':
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

est égalem ent, adressé franco  k domicile 
contre l'envoi de sa valeur, en timbres-poste, 
au Secrétariat de la Direction (Service de la 
publicité), 20, rue de Rome, k Paris.

E Guide de plus de 3(X) pages, illustré ''de 
120 gravures, contient les renseignements les 
plus utiles pour le voyag-eur (Description des 
sit05> et lieux d'excursion de la Normandie 
et de la Bretagne; Principaux horaires des 
Trains ; Tableau des marées ; Cartes cyclistes 
du littoral de la Manche ; Plans des princi­
pales villes; Liste d’hôtels, restaurants, etc.).

REHSEIGNEfHEHTS UTILES

La Sainte de demain : Sainte Félicie.

Magnétisme

Ca rlsba d , 1®® o rd re
V Près des Sources.

M“ ®LENORMAND,29,r.Tronchet. Cartes, lign. m.
!■■■ « P— ........................... I l l l l

OFFRES ET DEflUHlIES D'EIIIPLOIS
R eprésen tan ts

Americ.an Hôtel, 19, avenue Friedland. 
IIO  Pension dep.9L AiTang‘spéc.p®famillesPARIS

NICE -  TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

En France, les .innonccs de 
Villes d’eaux, Hôtels et Gasi- 

A V IS  nos jouissent d’une très grande 
réduction pour xm m inhnwn  

. _____________ de 15 insertions par mois.

F-Abkicant du genre classique cherche REPRÉ­
SENTANT SERIEUX qui connaisse bien l’arti­

cle et la clientèle sur place et de l'exportation. 
Prière d’adresser offres k MM. II.aasenstein e'F 
VOGLER, A. G-, Ciiemnitz (Saxe), sous Z. 1009.

Gens de Maison /,

C
M

ÉNAGE,29a., valet-mait. d'hôtel et cuisin®', b..réf., 
roeôm. par niait..dés. place. L. S.,55, r. Decaraps.

uisiNiÉRE. personne honnête, désire place tran­
quille, référ. verbales. V. B., 12, nie Lantonnet.
ÉNAGE, 28-37 a., dés. pl. concierge ou gardé pro­
priété, 14 a. e t7 a . de réf. F.L.,9(3,r. St-IIo'noré.

Impriineur-Gérant QUINTARD.

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue D rouot.-

,AN.s le but de faciliter aux malades peu fortu­
nés le séjour dans les stations thermales de 
La Bourboule, du Mont-Dore, de Néris et de 

■ Cransac au début et k la fin do la saison, 
alors que les.traitem ents peuvent être suivis 
dans des conditions moins onéreuses, la 
Compagnie vient de prendre, k litre d'essai, 
pour l’année 1909, les dispositions ci-après ;

Les billets d'aller et retour délii rés du 1®® 
an 15 juin et du 15 .août au 30 septembre k 
tonte garé du réseau d'Orléans pour les gares 
desservant les stations d-dessns, seront o.x- 
ceptionnellementvalables 25 Jours, non com- , 
pris les jours do départ et d 'arrivée; ces ! 
billets ne sont pas susceptibles de proion- [ 
gatiori. i

CHEM INS DE FER DE L ’E T A l  

g A lN S  DE J J e R
Et excursions en Normandie et en Bretagne

Commerçant capable, 1'®s références, cherche

REPRÉSENTATION DE BANQUE
dans le but de placer capitaux en 1®* et 2® hypo­
thèques sur immeubles k

BERLIN
Adresser offres, qui seront examinées discrè, 

teinent, sous .1. D. 8143, k Rudolf Môssb, Berlin;.

ï » e  F I G A R O  I X . E . U S T R É

a publjé un numéro spécial sur

■ Texte par A d o lp h e  T H A L A S SO  
'70  H Justra tions  — 3  p la n c h e s  e n  co tileu i ‘9

ËIN ¥ E P iT E  P J k R T O U T

France : 3 fr. — Etranger : 3 fr. 50

recherche$ et «nguilôS dlserst»\ UFb w affaires de famille. Consultations. Ooneells.
S’acl. de ConHance à M. BODI£R, 65, rue de RlvoU (27* annéelî

" e x t e r k e î  R i E H A A V A L E R m iM A I O R I R
“ THIN GLOROL” L o tio n  végéta le  à  l ’a lcoo l dé 

\DU C, 1(1, 3 3 , F&ub. Poissonnière, P a r is , agit 
rapidem ent p ar F ric tio n  .sur la partie désirée sans

a ® aBtktaKKBSl»» sclfintillqiieinofren-slt
Ouvrageexpiicatirpratls 3. dem.nnde.D'ORHIN'Y’, 20 , r. Richer, 
Paris. A-ffections tierceitses. voies winaires, estomac et autres 
maiadie.^.ConBultatione : Mardi. 3eudi, Samedi.deé â 6 heures

Il faut rappeler,.en outre, que la moyenne des 
bénéfices mensuels, qui s’élabliasait k 5,000 livres 
sterling pendant le premier trimestre de 1906, 
s’élève actuellèment entre 14,500 et 15,000 livres 
steiTings. A noter encore que la réduction des 
frais a pu s’effectuer sans que le rendem ent.par 
tonne ait été afl'cclé d’une façon appréciable';.. ■":.

Bourses étrangères ,
LONDRES, 6 mai

Consolidés. 
Fpanç. 3%, 
Argen. 1886 
Brésil 4%.. 
Egypt 3 H % 
Exter. Esp. 
Italien 3*i. 
Portugais.. 
Russe4% ..

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons'}% 
Hongrois. . . .  
Italien 3®-!... 
Turc Unifié... 
Cb. Autricbien 
Cb. Lombards.

Brésil 4 % .... 
Extèneure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottorn. 
Lots Turcs... 
Lots Congo.••

Autricbien Or. : 
— Gouron 

Hongrois Or..
— ■ Gouron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Auti'lcb 
Créd.Fonc.Aut

Hier
85 7/16

Aujourd.
85 3/8

'
Turc Unifié.

, Hier 
92 3'8

9 7 -./. 97-../. Japons % 02 102 1/4
■ 104 1/-4- lO tl/4 - Banq. Ottorn . (18 5 / -8

85 y/. 
98 l '2

8i'-7;8 Anaconda... .. .0 9716
98 1/2 Rio......... 71 3/4

98 1/4 98 1/4 Tharsis— 5 3/4
103 1/4 103 1/2 Chang.s P'‘‘ 25 27 1/2'
61 7/8 62 1/4 Esc.h.Banq. 1 3/8
88 7/8 88 3/8 Argent mèt. >24 7/8.1

BERLIN, 6 mai
80 90 80.70 Dresdner Bank 152 50
86 90 86 70 Oisconto Com. 189 90
. . • • • • • • Deutsche Bank 244 ..
86 40 86 10 Berlin Hand.. 174 70
96 .. 95 75 Bochumer. .. 225,60

104 .50 10 4 60 Laura.........! 195 60
93 80 93 30 Gelsenkirchen 187 70

152 90 •153 .. Harpener ___ 196,10.
18 10 18 40 Change s® Paris 81 37

BRUXELLES, 6 mai
85 25 85 12 Rio Tinto— 1814 ..

. 98 . . 97 87 Saragosse act. ■• ■404 .
92 81 93 12 Nord Esp.act. 337

717 60 . . Metrop. Paris. 512 ..
170 ■.. 175 25 Raiiwaÿs elec. ■142.25
88 50, 88 50 Parisien électr 267 501

VIENNE, 6 mai
117 35 117 35 Lænderbank.. 455 30j
96 45 96' 35 Alpines. •■___■ '651 20

113 50 113 55 Tabacs Ottorn. 344
93 60 93 50 Chcm.Autrich. 713 50

1774 .. 1770 .. Lombards— 112 70
644 50 643 Lots Turcs.... 187 2'Oi

1099 .. 1099 .. Change s'Paris 95'27'

Aujouptf-'
92 3/4

■102 ni
;io À,
73 '3/4 
' 543/4 
25 20 

1 5/16 
24 /̂8• , S

152 10'
189 50 
243 20 
173 70 

■ 225 90 
193 10 
187 .. 

.19.5 5 0 
• 81-33

1843 „  
402 .. 
3 )5 -75 

.510 75 
142 V,

453.50 
Oi'7?5Ô 
310 ..  712':: 
112 50 

.187 .50 
95 27

ROME, 0 iH3-i MADRID, 6 mai
Rente ltal.5% 

— — 3% 
Banô Nàtionale 
Cb.ifléridion.. 
Cb.Wéditerran 
Cbange s'Pans

Atebison Top. 
Baltim.& Obio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Erié gèn.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nâsv. 
New-Y-Huds..

104 92, 105 
72 ...I .72 

1292 ..T292

I Intérieure 4% 
Amortiss.4%. 

, Amortiss.5%. 
704 ..1 701 50, Banq.d'Espadn 
410 50 410 .. i , Céd hypoth4.% 
100 60 100 60.'I Change S'Péris

NEW-YORK, 6 mai

88 .35, 88 15 
95 90I 9p.90 

103 15 102 75
460... 460

,107 3/8 107 5/8 New-Y-Ontar. 48 7/S
1114 3/4 114 5/8 Pensylvanie . . 13.5 1/8
180 . / . 180 . / . Union Pacific. 188 1/8
1.50 150 1/8 West. Un. Tél. 73 1/8
51 51 . / . Argent-Wiétall. 53 7/3
31 3/4 31 1/2 AmalganuCop. ,78.1/8
77 1/2 77 1/8 Anaconda — 46 1/4

145 1/2 1-45 1/4 Calumet Héc.. 615 •./.
138 3/4 
130i Q/8

139 . / .  
130-1'2

Cuivre....... 12'.93

ii 7Ÿf +i'75

■ 48.3/4'- 
135 1/8 
187 7/8. 
75 1/2 
53 1/2 

• 60 
48.: 7/8 

615'.7.-' 
13 . .

M I N E S  D ’O R  A  L O N D R E S  6  m a i  ^
Apex.........
Angl. French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh. Est 
GentMin.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont- 
Jubiles—  
Jumpers...

4 11/16 
2 1/32
1 3/8 

17/10 J/2
2 21/32
1 13+6

17 1/4 
12 1/2 
13 3/16
2 11/16
3 • /.
.5 1/32

18 . / .
.5 11 '16 
2 7/8

1,2 
1/4 
5/32

' 12 26 7'8 
5 19/32 
5 3/8 
1 3/4 
1 5/8

4 11/16 .Jump.Deep. 1 1/2
2 1/32 jKleinfontein 2 9/16
1 3/8 • iLangl.Est.. 3 . / .

18/1 1/2 |Mey.&Cnarl 3 1,16
2 19/:i2 ! Moddenfont- 13 1/8
1 13/16 i New Goch.. 2 1/4

17 1/4 INew Steyn. 2 . 5/.32
12 1/2 NourseD... 3 5/lC
13 3/16 Rand Collier 2 1/4
2 11/16 Rand Mines. 8 23/32
3 . / . Robinson D. 4 1/4
5 1/16 Rood.U M R 2 29/32

18 . / . Rose Deep. 5 1/16
5 11/16 Simm & Jack 2 . / . .
2 15/16 Trans. C.Ld 2 19/32
■4 1/2 Tr.Delagoa. 1 3/8
l  1/4 Transv.G.M 3 5/32
2 7/82 Treasury. . ii/io -ir2
2 . ' Van Dyk__ 1 17/32
6 7/ie Van Ryn... 4 3/4
5 11/16 Village M-R. 4 1/16
5 9 16 WestR. Cons 24sh (
l  3/4 WitwatDeep 5 1/2
1 5/8 Wolhuter.. 4 1/2

1 .1/2 
2 9'-16 
3 . .'ù .
4 1/8 

13 3.16 
2 7732'
2 7/-32
3 5/,16 
2 3/16 
8 • 3/4
4 3/.I6 

■ 2 29/32
5 - / .
2 -y.
2 10132 
1 3/8
3 1/8 

19/3 ' -
1 17;/32
4 11716,
4 1/Î6 
23sh- •
5 172
4 1/2Prociiaine réponse des primes : 8 mai. —  Reports : 10 mai.'

Londres, 6 mai, 5 h. 20 soir. ̂
Les dispo.«itions générales du marché pestent 

toujours bonnes ; cependant; les échangés ont 
été plutôt calmes. Au fond, on se tient aux cours 
précédents ou aux environs. . „ ,

La Premier Diamond cote 8 3/8 contre 8 1/16,

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Hier ■ ■ "
11 90 

100 61 
10 5/32 
15 5/32

M étaux su r L ondres
C uivre, comptant........  58 l</6 contre..

’ —  59 11/3
13 12/6

B a rce lo n e ........
G ènes................
"Valparaiso.......
R io-de-Janeiro .

Change sur Paris... 

— sur Londres.

Aujourà. 
Il 90 

100 63' 
10 7/32 
• • ./ . .

a trois mois... 
P l o m b  a n g l a i s .......... espagnol

:5.8 17/6 
59 11/3 
13 .57

.  -J  V  ;

Ayuntamiento de Madrid




